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Bouton du retardement et des vitesses lentes (1/5^"" de 
seconde à 12 secondes) (derrière ce b o u t o n , voyant rotatif 
pour contrôle d e la marche du film). 

Aide-mémoire, indicateur d u film contenu. 

Prisme redresseur amovible, pouvant être remplacé 
par un capuchon ou par divers dispositifs de visée. 

Sur l'image formée par l'obiectif dans le prolongement de 
l'axe de prise de vues s'effectuent mise a u point et c a d r a g e , 
sans aucun d é c a l a g e . 

L'oculaire du prisme reçoit un œilleton avec verre correcteur, 
permettant visée et réglage sans lunettes. 

Verre interchangeable, au choix : dépoli, télémétrique, 
clair réticulé, dépoli à cercle clair, divisé, etc. 

Rideau de l'obturateur : 18 vitesses (12 secondes a u I / 1000") 
2 poses - retardement applicable à 14 vitesses. 

Film 3 5 mm. perforé : 20 ou 36 poses, noir ou couleurs 
foutes marques. 

Dos détachable. 

Miroir basculant : évite la prise de vues à vide, image visible 
dans le viseur reflex lorsque l'appareil est armé. 

Ecrou de pied. 

Objectif interchangeable, fixé par baïonnette, 60 obiectifs 
de 24 mm à 800 mm, des plus grandes marques 
mondiales. 
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L A G R A N D E F A U N E A F R I C A I N E 
tsl-elle c i i d D D i D é e I llspiratlre ? 

par le Docteur F. BOURLIERE 

Professeur ù la Faculté de Médecine de Paris et ù rinstitut de nemograiüde. 
Vice-Pr!siJent 2 v Z o n Internationale pour la Conservation de ta Natnre el de ses Ressources 

Parmi les mult iples problèmes qui retien-
nent l 'at tention des protecteurs de la Nature, 
l 'avenir de la grande f aune af r ica ine occupe 
depuis longtemps une place prééminente . 
Depuis que l 'Europe a découvert le continent 
noir, l 'équilibre mil lénaire qui s'était établi 
entre le grand gibier et des populat ions autoch-
tones peu nombreuses et restées technologi-
quement au stade néolithique, a été rompu. 
Dès le XVIIP siècle, l 'Afr ique du Sud a vu 
fondre avec rapid i té les immenses t roupeaux 
d'Ongulés qui faisaient l 'é tonnement des in-e-
miers immigrants . Un certain nombre de for-
mes part iculières à cette part ie du conthient, 
ont m ê m e complètement disparu. Là où 
Levaillant ou Livingstone nous décrivaient de 
vastes t roupeaux de Buffles, de Zèbres, de 
Girafes ou d 'Eléphants , il n'y a plus depuis 
longtemps qu 'une campagne parsemée de fer-
mes, morcelée de clôtures et peuplée de bœufs 
ou de moutons. 

Les grandes savanes de l'Est Afr icain ou des 
Rhodésies ne fu ren t colonisées que plus tardi-
vement eL aux alentours m ê m e de 1900, on 
pouvait encore contempler dans bien des 
points du Kenva, de l 'Ouganda, du Tanganyi-
ka et de l'Est du Congo, le spectacle grandiose 
de vastes étendues fourmil lant dc grand gibier. 
Les clichés des premiers natural is tes-photogra-
phes nous en ont conservé l ' image. Mais les 
choses vont plus vite au XX'= qu 'au X1X° siècle, 
et le bulldozer est capable demodif ie r bien plus 
rapidement un paysage que les chars à bœufs 
des colons boers. Le Nairobi d ' au jourd 'hu i n 'a 
plus rien de commun avec le poste de pion-
niers qu'il était encore avant la guerre de 

1914 ; les Albi plains de main tenant sont cou-
pées de routes et de barbelés et le panache de 
f u m é e d 'une cimenter ie géante est visible à 
20 ki lomètres à la ronde... 

Eu Afr ique occidentale, la modification du 
paysage et le déclin dc la g rande f aune onl 
été moins spectaculaires, en par t ie parce que 
les populat ions d'Ongulés sauvages n'y ont 
probablement j amais atteint des densités com-
parables à celles de l'est du continent. Mais 
il suffit de lire les souvenirs d 'Adanson pour 
constater qu'en 1750, il y avait encore des Elé-
phants el des Hippopotames dans les environs 
de Saint-Louis du Sénégal, là même où l'on 
ne t rouve plus au jou rd 'hu i que des canaux 
d ' i rr igat ion et des rizières. 

Cette régression régul ière de la g rande 
f aune d'Ongulés (et des Carnivores qui en 
vivent) avait d 'ai l leurs tellement inquiété les 
natural is tes depuis trente ans que les divers 
gouvernements coloniaux de l 'Afr ique inter-
tropicale avaient établi un réseau de réserves 
et de parcs na t ionaux qui s'était généralement 
mon t ré très efficace. Chacun a entendu par ler 
des f a m e u x parcs du Congo (Albert, Garamba 
et Upemba) , des Murchison Falls et Queen 
Elisabeth National Parks en Uganda, du Se-
rengeti au Tanganyika , d'Amboseli et de I sa -
vro au Kenya, du Niokolo-Koba au Senegal, 
de la réserve de W a z a au Cameroun, etc. Ces 
sanctuaires avaient permis de préserver, dans 
leur état originel (celui tout au moins dans 
lequel les Européens les avaient trouvés), de 
vastes étendues représentant un bon échan-
ti l lonnage des diverses biocoenoses afr icaines. 
A la suite de la protection souvent très stricte 
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dont elle faisait l 'objet, la f aune de ces réser-
ves se multiplia au point même de modifier 
parfois le milieu dans lequel elle vivait, posant 
aux part isans de la mise en réserve intégrale 
de douloureux cas de conscience. C'est ainsi 
que les éléphants passèrent, dans les plaines 
sud du lac Edouard , de 150 environ en 1931 
à 3.290 au moins en 1959 (1,7 au Km') entraî-
nant le déboisement impress ionnant de la 
plaine de la Rwindi que montrent bien les 
deux photographies de la page précédente 
])rises, du même point, à 25 ans d'intervalle. 
. \u Murchison Falls National Park , la popula-
tion d 'é léphants dénombrée en 1957-1959 attei-
gnait en moyenne 6.813 individus pour 4.000 
k m ' environ, soit encore une densité moyenne 
de 1,7 éléphant au km' , ce qui entra îna exacte-
ment les mêmes conséquences fâcheuses pour 
la végétation arborée. 

Inversement, hors des parcs ct réserves, 
la situation de la grande faune empirai t de 
jour en jour. Un peu partout , à l'est comme 
à l 'ouest du continent, on pouvait ])arcourir 
des milliers de kilomètres sur les routes sans 
voir grand chose. Les petits Ougandais des 
écoles de Kampala doivent eux-mêmes pren-
dre maintenant l 'autocar pour allei" contem-
pler de leurs yeux éléphants et buffles au 
Queen Elisabeth National Pa rk — totit com-
me les Polonais vont à Bialowieza et les Amé-

ricains à Yellowstone pour voir des bisons 
semi-sauvages ! Certes, il existait encore, loin 
des grandes routes, de vasles coins de brousse 
inhabilés et infestés de tsé-tsés où se mainte-
nait un clie])tel-gibier lionoi-able. Mais mê-
me en ces lieux retirés, les Ongulés sauva-
ges étaient soumis à tm braconnage intense 
où les a rmes tradit ionnelles cédaient de plus 
en plus le pas aux colets en câble d'acier et aux 
armes à feu de tcnil genre. L 'Afr ique a tou-
jours été un continent où la carence en pro-
téines animales conslitue une calamité nutri-
tionnelle et malgré de louables efforts fai ts un 
peu par tout pour développer l 'élevage et les 
pêcheries, l 'augmentat ion rapide de la popu-
lation autochtone n'a fait qu 'aggraver cette 
« fa im de viande ». 

Ainsi pouvait se résimier Irès scbématique-
ment, au début de 1960, la situation de la 
grande f aune afr icaine, pai-ure de ce conti-
nent — ])ar ailleurs, assez démimi d 'at trac-
tions spectaculaires — et sujet d 'études el de 
joies inépuisables ])our lous les naturalistes. 

I.a « décolonisation » et l'accession d 'une 
foule de nouveaux étals à l ' indépendance onl, 
depuis quelques mois, donné à ce problème 
un caractère d 'acuité encore plus grand. Mal-
gré la compréhension et la l)onnc volonté 
évidente de la i)luparl des dirigeants de ces 
jeunes républi(iues, le bien-fondé des ])arcs ct 



Jc ' i inos h i p p o p o l a i i u ' s i i i imi i t i i res d a n s lem- bongo . P a r c N a l i o n a l .Alberi. l'hoto F. Bourlière. Cliché IPNC 

i'(''ser\(.'.s, c'oninie des IcyislaI¡oii.s .sur la cliassc 
el les forèl.s, .se Irouve (ou va .se li'ouver) 
remis en cause sous ia |)ression d'une opinion 
l)uh]ique plus lioriée à se ])réoceui)er du pré-
sent que du lendemain. On ne saurait d'ail-
leurs trop lui en tenir rigueur. Dans nos pro-
pres campagnes, el surlout i)endanl les pério-
des poli t iquement troublées, les paysans ne 
sont (¡ue li'oj) enclins au braconnage et à la 
déforestalion syslémalit]ue. l 'a r ailleurs, il 
faut bien reconnaîlre que les arguments pure-
ment scientifiques ou sentimentaux des ])ro-
moteurs des premiers parcs nationaux sont 
complèlemenl incom])réhensibles pour des 
peuplades sou.s-alimenlées et illetlrées jjour 
lesquelles le même mot désigne souvent {niju-
m(i, par exemjjle, en swahili) l'Ongulé-giltier 
el la viande... 

La situation est-elle complètement déses-
pérée et devons-nous nous résigner à ne voir 
survivre qu'en jardin zoologique Eléphants 
el Girafes, Rhinocéros et Hippopotames, 
Zèl)res et Antilopes ? Y a-t-il incom])alibilité 
absolue enlre l ' IIonmie moderne et le Grand 
gibier ? Devons-nous sacrifier aux impératifs 
de la conservation de Viloino sapiens l'exis-
tence des derniers grands animaux sauvages 
de noire globe ? 

• • * 

("e sonl ces questions qui préoccupaient 
déjà depuis quelque lemps un certain nombre 
d'écologistes et leur inquiétude a molivé de-
puis sept ans loule une série d'enquêtes qui 
furent effectuées en Afrique orientale. Les pre-
miers résultais de ces recherches viennent 
fl'êlre pul)liés et nous pouvons déjà dire 
(pt'ils autorisent maintenant le double espoir 
de sauver les espèces menacées lout en amélio-
rant la nutrition des populations aulochtones. 

(-omment en est-on arrivé là ? C'est ce 
que nous voudrions exposer brièvement. 

L'étude quanti tat ive des faunes d'(Jngulés 
sauvages de savane —̂ c'est-à-dire le dénom-
brement des populations et l 'analyse de leur 
slruclure par sexe et par âge — a tout d'abord 
fait ressortir un fail que l'on ne faisait que 
soupçonner, sans en réaliser exactement toute 
l ' importance : l 'énormité des populations de 
Manuîiifères-gibier et leur caractère domi-
nant dans l 'ensemble de la biocoenose. Le 
tonnage de matière vivante animale (encore 
appelé la biomasse) qu'ils représentent à 
l 'hectare est tel que ces Ongulés herbivores 
constituent normalement la quasi-totalité des 
« ulilisateurs » des aliments végétaux produits 
par les savanes africaines. 

Au cours d 'une enquête de deux ans pour-
suivie au Parc Nalional Albert, en collabora-
tion avec le Docteur J. Verschuren et le con-



H a r e m d ' I m p a l a s a u P a r c N a t i o n a l d e la K a g e r a , R u a n d a . Pholo F. Bouilière. Cliché IPNC. 

servateur C. Cornet d'Elzius, il nous a été pos-
ble de pra t iquer tous les deux mois des 
recensements très complets de toute la grande 
faune vivant dans une zone de 600 km^ au 

sud du lac Edouard . Ces dénombrements nous 
ont donné les densités globales de peuplement 
suivantes : 

Eléphant 1,8 au km- en 1958 et 1,7 au k n r cn 1959 

Buffle 13,9 » 12,3 » 

Topi (Damalisque) 2,1 » 2,0 » 

Wate rbuck 1,25 » 1,26 » 

Cob de Buffon 9,3 » 8,3 » 

Cob de Roseaux 0,14 » 0,10 » 

Antilope harnachée 0,09 s> 0,09 » 

Phacochère 1,2 » 1,0 » 

Hylochère 0,07 » 0,05 » 

Hippopotame + 4.800 individus sur les rivières Rutshuru, 
Rwindi, Lula et sur les rives du lac Edouard 

Si nous calculons (1) la biomasse corres-
pondant à ces chiffres — ce que les agricul-
teurs appeleraient le « poids vif » pour 100 
hectares — nous obtenons le chiffre de 24.406 
kilos de viande par km^ ! 

Tout près de la région où nous faisions ces 
dénombrements , G.A. Pétrides et ses collabo-
ra teurs suivaient l 'évolution de la g rande 
faune dans une par t ie du Queen Elisabeth 

(1) E n m u l t i p l i a n t le n o m b r e d ' i n d i v i d u s d e ehac iue 
e spèce p a r le p o i d s m o y e n d e s a d u l t e s . 

National Park , sur la rive ougandaise du lac 
Edouard . En 1956-57, ils comptèrent dans l 'une 
des zones les plus peuplées, 40 h ippopota-
mes, 7 éléphants, 10 buffles, 8 waterbucks, 
7 phacochères, 1,5 Cob de Buffon et 1,3 Anti-
lope harnachée par mille carré, soit une bio-
masse record voisine de 34.944 kilos par km^ ! 

Certes, tous les types de savane af r ica ine ne 
sont pas capables de nourr i r de façon perma-
nente une telle quant i té d 'herbivores et les 
tonnages extrêmes ([ue nous venons de citer 
sont probablement trop élevés pour garant i r 
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Cliché IPNC. 

B a n d e de j e u n e s a n t i l o p e s - c h e v a l . P a r c N a t i o n a l de la K a g e r a , R u a n d a . Photo F. Bourlière. Cliché iPSC. 
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une pérennité de la végétation et des sols. 
Le domaine de la Luama, dans le sud du Kivu, 
reeencé deux fois par Pirlot en 1953-54, sup-
portait environ 5.!)50 kilos d'Ongulés par km" ; 
le recensement aérien du Serengeti fai t en 
1959 par les Griziiiek, a donné 194.654 Gazelles 
de (irani et de Thomson, 99.481 gnous, 57.199 
zèbres. 5.172 topis, 2.452 élands, 1.717 impalas, 
1.813 buiïles, 1.285 Kongonis, 837 girafes, 284 
waterbucks, 115 oryx, 60 éléphants, 57 hippo-
tragues et 55 rhinocéros pour environ 10.000 
km', ce qui correspond à ime biomasse de 
5.200 kg par km' . Les premiers comptages de 
Petrides faits en 1953-54 dans deux portions 
du Nairobi National Park donnent également 
des biomasses de 8.257 k g / k n r pour la par t ie 
riche et de 2.180 k g / k n r seulement pour la 
part ie pauvre de la réserve. 

Si nous faisons la comparaison de ces chif-
fres avec la « chargc » que peuvent supporter 
différents types de pâturages tropicaux et tem-
pérés, nous voyons qu'elle est très favorable. 
Pour les savanes naturelles à Themeda du 
Kenya, Henderson indique en eff'et un poids 
•̂if de 3.600 à 5.500 k g / k m ' de bélail comme 

la moyenne compatible avec une conservation 
sat isfaisante du milieu. La pra i r ie « vierge » 
de l'ouest des U.S.A. peut supporter , d 'après 
Wat t s et ses collaborateurs, un tonnage moyen 
de bovins domestiques de 4.800 k g / k m ' . Cer-
tains pâturages artificiels peuvent, bien enten-
du, nour r i r une biomasse d 'herbivores plus 
forte. L'INEAC nous a ainsi communiqué 
quelques poids vifs au k m ' pour quel-
ques-unes de ses stations expérimentales 
de l'Est du Congo : 5.500 k g / k m ' à Kivaka 
(Kwango), 34.000 k g / k m ' à Nioka (ifuri), 
40.000 k g / k m ' à Rubona (Ruanda) et m ê m e 
65.000 k g / k m ' à INlulungu (Kivu). On voit donc 
que les Ongulés sauvages afr icains sont capa-
bles d 'at teindre, sur des pâ turages naturels 
pauvres, des chiffres de « poids vif » au k m ' 
aussi élevés ou presque que les bovins domes-
tiques sur pâturages artificiels. A quoi cela 
peut-il bien être dû ? 

La principale raison semble être que les 
Herbivores sauvages utilisent effectivement la 
totalité des ressources a l imentaires du mi-
lieu. Certaines espèces, comme l 'Eléphant , 
mangent à peu près n ' importe quoi, feuilla-
ges et herbages, y compris des graminées non 
broutées par les autres animaux, comme la 
fausse citronelle {Cijmbopogon afronardus) au 
Parc .\ lbert. Par ailleurs, les différentes espè-
ces d'Ongulés qui peiqjlent les savanes utili-
sent absolument tous les types de végétation, 

des pousses tendres (beaucoup d'Antilopes) 
aux buissons épineux (Rhinocéros noir) et 
aux arbres de taille moyenne (Girafe, Elé-
phant). La charge totale des herbivores est 
donc répar t ie sur la lolalité de la biomasse 
végétale et non — ce qui est le cas pour le 
bétail domestique — inféodée à l'un de ses 
constituants seulement. 

La résistance naturel le des Ongulés sau-
vages vis-à-vis de nombreux parasites (trypa-
nosomiases pa r exemple) leur confère aussi 
une supériori té considérable sur leurs com-
pétiteurs domestiques. Il en est de même de 
leur meilleure adaptat ion aux fortes tempé-
ra tures tropicales. Tout ceci e.xplique sans 
doute pourquoi l 'assimilalion de la nourri-
ture et le taux de croissance sont générale-
ment meil leurs chez les her])ivores sauvages. 
T. Riney souligne pa r exemple que l 'Eland du 
Cap peut a t te indre 320 kilos en deux ans 
dans des régions où le bélail domestique 
meur t l i t téralement de faim. 

Tout ceci amène à se demander s'il ne 
serait pas économiquement plus rentable 
d 'exploiter ra t ionnel lement ces populat ions 
d'Ongulés sauvages adajj lés depuis des millé-
naires aux dures condilions de leur milieu 
naturel que d'essayer à grands frais d 'acclima-
ter des bovins ou des ovins domestiques dans 
des zones qui leur sont écologiquement défa-
vorables, où ils n 'util isent qu 'une part ie des 
ressources disponibles et où ils contr ibuent 
à accélérer les phénomènes d'érosion (1), donc 
à détruire leurs propres pâturages. 

La grande objection à cette façon de voir 
était, jusqu 'à maintenant , représentée par 
l 'évidente difficullé pra t ique de ce « manage-
ment » des populat ions sauvages. Prélever 
chaque année un nombre suffisant de têtes 
pour produi re une grande c[uantité de viande, 
tout en main tenant le cheptel à un niveau 
constant, en équilibre avec les jiossibililés 
a l imentai res du milieu esl facile en théorie, 
mais infiniment plus compliqué en i)ratique, 
surtout dans les condilions part iculières de 
la brousse afr icaine. Le prix de revient de 
cette « viande sauvage » risquait ju.squ'ici, 
dans la ma jor i t é des cas, d 'être supér ieur à 
celui de la « viande domest ique », du fai t 
de la rare té des moyens de t ransport et des 
difficultés de conservation. Mais de nouvelles 
méthodes sont actuel lement étudiées qui vont 
])robablement changer les données de ce pro-

(1) Soi t d i r c c t c m e i U , du f a i t de l e u r v ie soc ia le d i f fé -
r e n t e de eel le des f o r m e s s auvages , soi t i n d i r e e t e m e n l 
p a r les f e u x de b r o u s s e a l l u m é s p a r les p a s t e u r s . 



bleuie. Longhur.sl a nioiilré, par exemple, que 
le ral)aLage par avion léger de cerlaines gran-
de.s espèces comme l 'Eléphant était parfai te-
ment possible, ce qui devrait permetl re de les 
diriger, à cei-laines périodes de l 'année, vei's 
des corrals où la sélection et l 'abattage des 
an imaux i)ourraienl être faits plus aisément 
qu'en pleine brousse. Les pulvérisations d'anti-
biotiques j)arai.ssent susceptibles de faciliter 
également ia conservation temporaire de la 

d'envisager dans un très proche avenir d'ex-
ploiter rationnellement les grandes popula-
tions d'Ongulés sauvages, et ceci dans des 
conditions de rentabilité satisfaisante. Trois 
« opérations pilotes » sont actuellement en 
cours au Kenya et en Uganda ; leurs résul-
tats sonl attendus avec beaucoup d'impatience. 

S'ils sonl, comme on peut l'espérer, con-
cluants, ils changeront sans aucun doute le 
destin de bien des espèces. N'est-ce pas à ce 

B e a u Bt i i i iocc ros n o i r m â l e . .Amljoseti N a l i o n a l R e s e r v e , K e n y a . Pholo F. Bourlière. 

viande. La mise au poinl de drogues permet-
tant d ' immobiliser les grands Ongulés à dis-
tance et pendant un cerlain temps, sans danger 
])our eux. f)uvre par ailleui-s de nouvelles 
])ossibililés de ti-ansport vers des zones de 
repeu|)lemcnt, voire vers des abattoirs pour-
vus de moyens de dépeçage modernes. I.es 
recherches faites en l lganda par Buecbner, 
I la r thorn et Lock sont à ce sujet très encoura-
geantes. 11 n'est donc nullement impossible 

type de « mise en valeur » des Ongulés sau-
vages que l'on doit déjà la renaissance de 
l'Antilope Saïga dans les steppes de la Russie 
méridionale ? Celte intéressante espèce était 
réduite à quelques centaines de têtes après 
la première guerre mondiale. D'intelligentes 
mesures de « management » ont maintenant 
haussé le cheptel à près de deux millions 
d'individus, tout en procurant une richesse 
su|)plémentaire à l 'économie de la région. 



E l é p h a n t s o l i t a i r e et p i e s a f r i c a i n e s ( p i a c - p i a c ) d a n s l e s 
s a v a n e s h a n t e s d n M n r c h i s o n F a l l s N a t i o n a l P a r k , U g a n d a . 
Photo F. Boiirtière. 

OÙ peut-on envisager d 'appl iquer cette nou-
velle polit ique de conservation des Ongulés 
afr icains ? En premier lieu et surtout dans 
toutes lés régions marginales où l 'agriculture 
et l 'élevage ne seraient possibles qu 'au prix 
d'investissements prolongés et très coûteux. 
De telles zones couvrent en Afr ique d 'énor-
mes espaces ; Fraser Darl ing estime, par 
exemple, que 9Ü % de la Rhodésie du Nord 
sont incapables de suppor ter une agriculture 
et un élevage intensifs du fai t de la pauvre té 

de leurs sols et cct exemple n'est hélas pas 
isolé. C'est dire la par t que pourrait^ être 
amenée à prendre , dans la nutri t ion de l 'Afri-
que de demain, cette source traditionnelle de 
protéines animales que constituent les grands 
animaux-gibier. C'est vra iment à une mise 
à mort de la « poule aux œufs d'or » qu 'abou-
tirait un massacre irrétléchi de lous ces On-
gulés ! 

Il est également tout à fai t concevable que 
des pér imètres d 'exploitation de la f aune 
soient établis autour des parcs nat ionaux qui 
joueraient alors — cn plus de leur indispen-
sable rôle de laboratoires naturels et de pôles 
d 'at t ract ion des touristes — celui de foyers 
de repeuplement pour les régions avoisinantes. 

11 va sans dire que toute mise en valeur 
d 'une richesse nattu-elle renouvelable suppose 
une par fa i te connaissance et un conlrôle cons-
tant de la s t ructure des populat ions exploitées, 
de façon à a jus ter les prélèvements à la pro-
ductivité annuelle des troupeaux. Mais tout 
ceci ne soulève pas de problèmes insurmon-
tables, les écologistes ayant dé jà mis au point 
les techniques nécessaires. On devra cependant 
toujours se souvenir que les espèces de for te 
taille ont un taux de croissance et de renou-
vellement plus lent que les Ongulés de taille 
moyenne ou faible qui at teignent générale-
ment la taille suljadulle en une seule année. 
Les niéthodes de « management » des pre-
miers seront donc forcément un peu diffé-
rentes de celles des seconds. 

Ainsi s 'ébauche une poli t ique dynamique 
et radicalement nouvelle de conservation de 
la Grande f aune afr icaine. Peut-être, grâce à 
elle, les Africains comprendront- i ls à lemps 
que son sauvetage est pour eux un atout ines-
péré dans letir p ropre lutte pour de meil leures 
conditions de vie. 

{Photographies F. Bourlière). 

L E S L I V R E S 

I N T R O D U C T I O N A L'ECOLOCIE DES ONGULES DU PARC 

N A T I O N A L ALBERT, par François Bour l ière et Jacques 

Verschuren. Fasc. 1 de « E X P L O R A T I O N DU P A R C N A T I O -

N A L A L B E R T ». Ed i t ion de l ' I n s t i t u t des Parcs N a t i o n a u x 

du Congo. Bruxel les. 2 tomes ( tome I : t e x t e ; t ome II : 

p lanches) . 

Plus q u ' u n Rapport d ' exp lo ra t i on du Parc Na t i ona l A l b e r t , 

ce p remier fascicule est une exce l len te é tude éco log ique. 

Les observat ions concernan t les Ongulés af r ica ins on t e te 

poursu iv ies pendan t p lus ieurs années. Elles on t po r té sur le 

n o m b r e des diverses popu la t ions , les saisons de rep roduc t ion , 

la na ta l i t é , la croissance, les moeurs... A i ns i se dégage une 

no t i on i m p o r t a n t e la biomasse. 4 9 p lanches pho tograph iques 

accompagnen t ce t rava i l qu i p rend une va leur d ' a u t a n t p lus 

grande que l ' A f r i q u e , et plus p a r t i c u l i è r e m e n t le Congo, 

sub i t une cr ise qu i r isque de coûter cher à la faune a f r i ca ine . 

(.4 siiiore page 43) . 
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UNE ILE DE GRANITE 
par A. M. el R. H. NOAILLES 

Le Sidobre, que traverse et creuse l 'Agoût 
en amont de Castres, est une région très peu 
connue : les manuels scolaires le signalent 
parfois ; seuls l 'apprécient vraiment les habi-
tants des plaines avoisinantes, si chaudes en 
été, et les clients des exploitations de granite. 

C'est une terre de contrastes : blocs de 
granite si durs et pour tant morcelés et arrondis 
par l 'érosion, entassements cyclopéens, masses 
énormes que souvent un enfant peut mouvoir, 
landes désertes et hautes futaies, ruisseaux 
tranquilles et torrents grondant sous les 
rivières de rochers, pentes rapides et lacs pai-

L a c d u M e r l e p a r s e m é d e b l o c s d e g r a n i l e a r r o n d i s p a r les 
e a u x . Alpa Reflex - Obj. Retrofocus .ingénieux 28 mm. -
F 11 - 1 /100 . 

sibles, soleil ardent du midi et fraîcheur des 
nuits de montagae, parler chantant et travail 
rude de paysans qui ne peuvent cultiver leur 
sol ingrat et qui taillent leurs pierres, pays 
âpre et accueillant, ni trop petit — on peut 
s'y perdre — ni trop grand — à la mesure de 
l 'homme qui le parcourt. 

Dans les grands bois, on découvre brusque-
ment un lac étrange où les blocs arrondis 
ressemblent à des dos de mammifères amphi-
bies figés dans leurs ébats. Aux pluies d'au-
tomne, l 'eau monte jusqu'aux anneaux dessi-
nés par les niveaux successifs. 

Ici, c'est un torrent : torrent de pierres ou 
rivière de rochers. L'eau, la vraie, est invisible ; 
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elle se signale seulement par son travail de 
décomposition de la roche et d'érosion multi-
forme ; elle révèle aussi sa présence par son 
grondement, quelquefois proche, souvent très 
profond sous l 'entassement des blocs. 

Par tout ici, à la manière d 'un leit-motiv, 
revient cette vision continuelle de masses arron-
dies : c'est le royavime du granité. 

Qu'est donc le Sidobre ? Un dernier contre-

tact » du granité avec les roches environnantes 
qu'i l a métamorphisées ; de façon fraîche et 
visible, le creusement de la route en bordure 
Nord du massif a plusieurs fois mis à jour ce 
« passage ». 

Contact rendu visible aussi par le Lignon, 
un des torrents du Sidobre ; habitué à creuser 
dans la roche dure, il perd pied brusquement 
à la sortie du massif et rejoint par un saut, 

Le B i l l a r d cl sa b o u l e , « r o c h e r t r e m b l a n t » . Alpa Reflex - Obj. Angénieux 90 mm. p. a. - F W - 1 /100 . 

for t du Massif Central ? Un simple ressaut ? 
Surgi des profondeurs du sol aux temps Pri-
maires, ce noyau granit ique n 'a cessé depuis 
d'être érodé, buriné par les eaux de ruisselle-
ment ; actuellement, il se dresse encore à 
700 mètres d 'al t i tude (500 mètres à pic au-
dessus de l 'Agoiit), va s'enfoncer doucement en 
8 ou 10 kilomètres vers le Sud-Ouest, si nette-
ment distinct du pays alentour, comme serait 
une île, que l 'on peut facilement voir le « con-

« le Saut de la Trui te », le fond du ravin 
déblayé dans vm terrain plus meuble de ce 
qui n'est plus le Sidobre. 

En regardant de plus près le granité de cette 
photographie du contact, on le voit massif et 
sillonné de fentes, imperméable et fracturé de 
« diaclases » qui résultent de phénomènes de 
torsion. Si dur que soit ce granité, et parce qu'il 
est fait de matériaux hétérogènes, il se dissocie 
facilement : de ses composants, le feldspath est 



Bloc en f o r m e de c râne , fissuré h o r i z o n t a l e m e n t . Alpa Reflex - Obj. Macro Swilar 50 mm- p. a. -
F 8 - 1/100. 

celui qui disparaît le plus vite, dissous par l 'eau 
de ruissellement, toujours plus ou moins char-
gée d'acide carbonique ; action chimique de 
l 'eau, action mécanique aussi, pr incipalement 
le long des diaclases. Les grains de mica et de 
quartz, libérés, glissent au bas des talus, au fond 
des ravins, fo rmant l 'arène granit ique. Il reste, 
accrochés aux pentes, suspendus en position 
d 'équil ibre souvent instable, les blocs plus durs 
ou moins fissurés ; leurs angles sont plus rapi-
dement attaqués que le reste de la roche, c'est 
la décomposition en houles, caractéristique de 
l 'érosion du granité sous un climat humide et 
tempéré. 

Il fau t suivre les sentiers, longer les talus 
pour apercevoir de façon saisissante toute la 
suite du phénomène : la roche moins dure, de 
teinte plus claire, a disparu en partie, 
« déchaussant » les blocs, eux-mêmes en cours 
d'érosion. Bientôt ceux-ci, complètement déga-
gés, glisseront jusqu'à d 'autres blocs situés à 

un niveau inférieur ou à une dalle qui les 

arrêtera dans leur course. 

Celle-ci, par exemple, surnommée le Billard 

a reçu sa « boule » prête à rouler . En atten-
dant le joueur qui serait de belle taille (le 
Billard est long de 20 mètres), on peut faire 
t rembler la boule, à l 'aide d 'un simple levier. 

Une autre masse tout arrondie, le Crâne, 

se t rouve atteinte par une nouvelle forme 
d'érosion et fendue en deux parties inégales. 
Peut-être, dans quelques dizaines d'années, ou 
dans quelques siècles, se trouvera-t-elle fendue 
encore, puis modelée comme le célèbre Roc des 

Trois Fromages. 

Dégagé le long d 'une pente raide, celui-ci 

est for t curieux ; la superposition apparente 

de ses trois blocs cache la réalité : c'est un 

monoli the que l 'érosion a tail ladé en plusieurs 

parties. 

Et voici l 'é trange prodige d 'équil ibre de 
cette masse de 800 tonnes, la Peyro Clahado, 
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Roc des Tro i s F r o m a g e s : un seul b loc la i l le 
pa r l 'éi-osion. Alpa Reflex - Obj. Retrofocus 
.ingénieux 28 mm. - F 5,5 - 1 /25. 

La P e y r o C l a b a d o (la P i e r r e 
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nienx 28 mm. - F 11 - 1/100. 
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• « 

la « pierre clouée », en porte-à-faux impres-
sionnant, défiant apparemment toutes les lois 
de la pesanteur ; seule une toute petite cale 
naturelle contre l 'étroit piédestal suffit pour 
obtenir ce résultat extraordinaire. 

Ce Roc du Baptistou, en équilibre plus que 
précaire, paraî t être saisi par le photographe 
pendant qu ' i l glisse dans le ravin ; il est immo-
bile cependant, mais un simple coup de vent 
suffirait, semble-t-il, à le faire basculer. 

Encore de l 'équilibre avec cet étrange oiseau 
sculpté par les temps au sommet d 'une lande 
inculte : c'est le Roc de l'Oie. Dominant le 
paysage et les innombrables blocs qui l 'entou-
rent, cette statue naturelle sert de point de 

repère et en même temps de symbole saisissant 
de la diversité de l'érosion au Sidobre. 

L'eau arrondit les angles, mais creuse aussi 
la roche. Une masse de forme irrégulière, de 
pente légère pour que le ruissellement ne soit 
pas trop rapide : et voilà l 'eau qui séjourne 
dans les moindres creux ; l 'arène granitique 
s'y dépose sous forme de petits graviers de 
teinte souvent plus claire qui feront office de 
papier de verre, lors du prochain orage, pour 
approfondir la cuvette. C'est le Roc des Béni-
tiers, signant ainsi une nouvelle et dernière 
forme d'érosion choisie parmi les centaines 
d'autres qui façonnent minute par minute 
pendant des siècles les merveilles du Sidobre. 



C.i-dcssiis : l a n g o u s t e r o u g e (l'iiliininis Diilgaris). 
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LES LANGOUSTES 

DES MARCHÉS FRANÇAIS 

par E. POSTEL 

Chef (lu Service ( rOcéanogra j i h i e Bio log ique de FOHSTOM 

Qualrc espèces de langousLcs figurent à 
l ' inventaire des marchés français. Ce sonl : 

Paliimnis vulguiis I .angouste rouge 
Pallniinis regiiis Langouste verte 
I\iliimriis nuiureldiiiciis I^angouste rose 
Jasus lalandei Langouste australe 

A l 'étal frais chacune des trois premières 
répond hien à son nom, encore que la teinte 
verte dc Pidiimrus regius soit forlement estom-
pée de violet el que la plupar t de ses articu-
lations soient soulignées de jaune. La lan-
gouste australe, la seule qui ne soit pas dési-
gnée i)ar sa couleur, esl d'un brun roux. Dans 
tous les cas les teintes s'inscrivent dans une 
gamme assez large et peuveni varier suivant 
l'âge, la provenance et la proximilé de la mue 
des individus (1). 

Chacun sait que loutes les langoustes pas-
sent en cuisant au rouge cai-dinal, ce qui com-
plique singulièrement leur identification. Si 
l'on dispose du céphalolh(n-ax, c'est-à-dire 
dc la part ie couramment appelée lêle, voici 
une clef dichotomique qui permet d 'arr iver 
rap idement au résultat cherché : 

Eouets des antennes intérieures (2) : 
a) courts 1 - céi)halothorax normal Lan-

[gouste rouge 
2 - céphalothorax renllé I.an-

[gouste rose 
b) longs Lan-

[goustc verte 

Malheureusement les langoustes australes, 
et souvent aussi les langoustes roses, sonl 
livrées étêlées, sous fo rme de queues conge-
lées. A moins d'avoir recours à un carcino-
logisle, il faut alors abandonner l'idée de 

( n La t e i u l c es t d ' a u l a n t p l u s c l a i r e que la m u e est 
p l u s p roche . Ix's l a n g o u s t e s m u e n t en généra l u n e ou 
dei lx f o i s p a r a n . La f r é q u e n c e des m u e s d é p e n d el le aus s i 
d u sexe. 

(2) U s 'agi t des d e u x i )e l i les a n l e n n e s s i l uée s e n l r e les 
d e u x g r a n d e s . 

connaître exactement l'espèce à laquelle on 
a afï'aire. 

11 n'y a prat iquement pas, sauf pour un 
œil Irès averti, de dimorphisme sexuel. Pour-
tant la reconnaissance du sexe indispensable 
pour le zoologiste est aussi importante pour 
le simple consommateur. Les femelles sont en 
effet meilleures et généralement plus pleines 
que les mâles. Une diagnose rapide et assez 
sûre, quand on en a l 'habitude, peut être basée 
sur l 'examen des palettes sous-abdominales. 
Elles sont étroites chez les mâles, larges chez 
les femelles. En cas d'hésitation, la localisation 
des orifices génitaux, situés à la base de la 
troisième paire de pattes chez les femelles, 
de la cinquième chez les mâles, conduit à une 
confirmation sans appel. 

Les spécimens les plus fréquents sur les 
marché s'inscrivent entre 500 et 1.500 gram-
mes. La langouste verte et la langouste aus-
trale sont les plus petites. Elles ne dépassent 
guère deux kilogranmies. La langouste rouge 
en atteint Irois, la langouste rose quatre (3). 

Répartition géographicpie et h athimé trique 

I^a langouste rouge est euro-africaine. Son 
aire de répartit ion s'élend du Nord des Iles 
britanniques au Sud du IMaroc. Elle englobe 
également la Méditerranée. C'est une espèce 
littorale qu'on rencontre prat iquement de 
20 à 120 mètres. 

La langouste verte est africaine. Son aire de 
répartit ion s'étend du Nord du Rio de Oro 
(Sahara espagnol) au Sud de TzAiigola. Elle 
englobe également les Iles du Cap Vert el les 
Iles du Golfe de Guinée. C'est une espèce cô-
tièrc qu'on rencontre prat iquement de 10 à 
,50 mètres. 

La langouste rose esl euro-africaine. Son 

(.3) C e r t a i n s i n d i v i d u s se s i tuen t au delà des l i m i t e s 
ind iquées . Ils son t e x i r è m e u i e n t r a r e s . 
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I 
/ 

i ysENEGAL 
Iles du ' s ^ p ' a m r / c 
Cap Vert ^ ( G A M B I E 

77-30 E 

A 

E q u a t e u r 

TLANTIQUE 

O C E A N 

I N D I E N 

V Maurice. 
VJa Réunion o 

LEGENDE 

— Langouste rouge 

• Langouste rose 

• Langouste verte 

- — = Langouste australe 

ECHELLE 

Tropique du J C a p r i c o r n e 

\ 

600 km 

(voir encart 11 j 

IS- SO- 45-

C a r t e d e s p o i - l s e ( l i e u x d c p c c l i e 



Au la rge ilu Cap Blaiu ' . Devau t : l a u g o u s i i c r d o u a r i i e n i s l e . Der r i è re : le « Gérard Tréca », b a t e a u 
lie r e c h e r c h e s de la sect ion des Pèches m a r i ti mes de l 'A.O.F. 

aire (le ré])arlili()n .s'étend du Sud de l 'Irlande 
au Sud du Sénégal ((>asanuuicc exceptée) (1). 
(7cst une os])cce benlhitiite qu'on renconire 
pral iqucinenl de 50 à 200 niclrcs. 

La laiigouste australe est afr icano-auslra-
lienne. Son aire de réparti t ion s'étend au Sud 
du trent ième parallèle sud, de Tristan da 
(^unlia à la Nouvelle Zélande (2). Elle englobe 
St Paul el Amsterdam, mais conlraircnicnt 
à ce qu'on croit généralement la langouste 
australe n'exisie pas aux Kerguelen. C'est itne 
cspèce li t torale comme la langouste rouge, 
dont elle est le pendant dans rhcnns])bèrc 
sud. Toules ces langoustes effectuent des migra-
tions verticales de faibles ampli tudes qui se 
Iradiuscnt par des mouvements très lents de 
populations, ascendants au printemps, des-
cendants en automne. 

La langouste l'ouge, la langouste verte, la 
langouste ausirale habitent des faciès rocheux. 
La langouste rose vit de préférence sur fonds 
sablo-vaseux. 

Les densités de peuplement varient cnor-
mémenl d'un point à un aul rc à l ' intérieur 

des aires de réparlilion, alors même que les 
condilions de milieu ai)i)araisseiit identiques, 
('e sonl évidemment les régions de grosses 
conceniralions que rechcrclient les pêcheurs. 
Elles sonl à peu près coniutcs, par cmjjirisme 
dans la ])luj)arl des cas, c! il faul avouer que 
si les ])iogéographes ont quelque utilité en 
poinlani sur leurs caries les résullals acquis 
au coiu's de croisières d'exploralion. les bio-
logisU's proi)renienl dits sonl acluellement 
désarmés devant les problèmes d'cxi)loilalion, 
l 'élude (le l'écologie des langoustes en étant 
encore à ses premiers balbutiements. 

Paris et lieux de pêche. 

Mise à i)arl la Méditerranée, ct alors ([ue les 
côtes du Calvados, de Bretagne et de Vendée 
complcnt de nombreuses criciues abritant 
quelques honiardiers, la pêche à la langouste 
s'esl prat iquement concentrée à la pointe du 
Finistère dans les trois ports d'xVudiernc, de 
Camarel ct de Douarncnez qui satisfont à 
eux seuls à plus des deux tiers de la demande 
des marchés français (3). Chacun a sa spécia-

(1) Quelc[ues c a p t u r e s onl é té s igna lées cn Médi te r -
r a n é e . l î l l e s r e s t e n t de s c u r i o s i t é s zoo log iqucs . 

(2) Une sous -espèce ex i s l e d a n s le Pac i f ique sud. 

(3) l.cs a n c i e n s po r t s de la Manche, n o t a m m e n t LogCrivy 
(à l ' en t r ée do Triei ix) et RoscolT, ont a b a n d o n n é la pêche 
p a r su i t e de la r a r é f a c t i o n de la l a n g o u s t e sur la côte 
nord de Bre t agne . 
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D i s t r i b u t i o n des a p p o r t s en l a n g o u s t e rouge : d e p u i s 
1959, le Maroc a i n t e r d i t la pèche a u x b a t e a u x de p l u s 
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D i s t r i b u t i o n des a p p o r t s s u i v a n t les espèces (Pas de 
c a m p a g n e a u x l ies .Australes en 1957). 

lilé. Audierne est monovalenl et ne s'intéresse 
qu 'à la langouste rouge. Douarnenez est biva-
lent (langoustes verte et rose), Camaret triva-
lent (langoustes rouge, verte et rose). 

Les ])êcheurs de langouste rouge travaillent : 

— sur place, au tour de la Bretagne, depuis 
l 'entrée occidentale de la Manche jusqu 'au 
Plateau de Rochebonne (au large de La Ro-
chelle). 

— au Nord, dans les lies Anglo-normandes, 
en Cornouail le br i tannique, aux Sorlingues, 
en I r lande et en Ecosse Csecteur Ouest). 

—• au Sud, le long des côtes du Portugal 
(notamment dans la région de Péniche), au 
Maroc (entre El .Tadida — ex Mazagan — et 
Agadir), en Méditerranée (dans le SW de la 
Corse, autour de La Gali te et sur la chaussée 
des Esquerquis au nord de la Tunisie). 

Les pêcheurs de langouste verte descendent 
au Rio de Oro ((^ap Barl)as et surtout Cap 
Blanc). Ils poussent souvent jusqu'en Gambie 
(secteur de Sainte Marie de Bathurst , pointe 
de Gunjur) après avoir parfois tenté leur 

chance au large de la Petite Côte (région sud 
de Dakar) . 

Les pêcheurs de langouste rose se canton-
nent à ce qu'on est convenu d 'appeler les fonds 
de Mauritanie, c'est-à-dire aux quelques de-
grés de lat i tude qui s 'élendent de par t et 
d 'au t re du tropique du Cancer. 

En Méditerranée, où en dehors de Marseille 
l ' intérêt se por te uniquement sur la langouste 
rouge, la concentrat ion est beaucoup moins 
marquée que sur l 'Atlantique. Il existe encore 
de nombreux petits ports dont les barques 
pèchent dans un rayon de quelques milles 
autour de leur point d'accostage. Les régions 
les plus favorisées sont : en Corse, les calan-
ques de P iana et les Bouches de Bonifaccio, 
en Tunisie, l'Ile de la Galite (déjà nommée) , 
cur ieusement peuplée d ' immigrants italiens et 
dont le commerce est essentiellement orienté 
vers la France. 

Marseille enfin s'inscrit, grâce à Jasiis 
lalaudei, au nombre des grands ports langous-
tiers f rançais . C'est en effet de La Joliette 



que par i (el c'esl à la Jolielle que revient pour 
débarquer sa cargaison) le Sapmer, navire 
congélateur (pii s'en va depuis peu via Suez, 
Tamalavc el La Poinle des (ialcts (l.a Réu-
nion) exploiter les hauts fonds qui entourent 
les Iles Si Paul el Amsterdam (1). 

Engins rl nu'lliodes de pêche. 

La langouste rouge et la langouste australe 
sonl ])rises au casier (2), la langouste verte au 
lilet, la langouste rose au casier ou au cbalul. 

Langouste rouge el langouste australe. 

Les casiers bretons (Audierne et Canuiret) 
sonl de forme cylindriciue, avec une seule 
ouverture disposée sur la génératrice. Maté-
riaux de construction : lattes et cercles de 
bois poui- le cori)s du cylindre, filet grossier 
1)()LU' les bases. Ces casiers sont mouillés en 
filières, c'esl-à-dire en chapelets, repérées 
à cluuiue cxlrémité par des bouées. I^a dis-
tance entre casiers el le nombre de casiers 
dans une filière dépendent de l ' importance 
des bancs fréciuentés et de leur densité de 
peuiilenuMit. Vingt mètres et vingl casiers 
semblenl des moyennes acceptables. Il esl 
bien évident ((u'un seul baleau jieut allonger 
plusieurs libères. Les gros Camarelois onl 
ainsi normalement de 200 à 300 casiers à la 
mer en même lemps. 

Kn Méditerranée les casiers (qu'on appelle 
lilus volontiers des nasse;?) ont grossièrement 
la forme d'im ])araboloïde de révolution, l'en-
trée élanl consliluée i)ar la base qui s 'enfonce 
en Ironc de cône évasé. Matériau de construc-
tion : lattes de bambou refendu. Les nasses 
sonl, elles aussi, disposées en filières. 

Nasses cl casiers sonl hoëltés (appâtés) avec 
du poisson frais ou salé. Le problème de l 'ap-
pât csl un problème capital pour tous les 
langoustiers. A la Galite. la gro.sse major i té 
du poisson pris pendant l 'hiver est soigneuse-
ment conservée en charniers pour êlre utili-
sée au printemps, début dc la saison lan-
goustièrc. Les Camaretois en roule vers le 
Portugal , le Maroc ou la Méditerranée font 

(1) O u t r e los S D u r c c s d é j à citóos, los ni.Trcliés f r a n ç a i s 
sonl a i j p r o v i s i o n u t s , i j a r voie a é r i e n n e , p a r des arnva.ge.s 
v e n a n i de ( i r a n d e - I î r e t a g n e , du Maroc, dc T u n i s i e cl du 
Sénéga l . Malgré un déve loppe inen l sens ib le au cours de 
ces doi-nicros a n n é e s , ces a i j po r t s ne re i i r é scn len l qu un 
f a i b l e p o u r c e n l a g o (doux à ti 'ois p o u r cent au m a x i m u m ) 
du lo l a l con in io rc ia l i sé . 

(2) Sauf q n o h i n e s excep t ions , s i luées en Manche, de 
|)êche a u x l i lels d r o i t s qu i , m o u i l ' é s à l ' é p o q u e du p r e m i e r 
el du d e r n i e r ' q u a r t i e r , c ' e s t - à -d i r e au m o m e n t où les 
coOranIs de m a r é e sont les m o i n s f o r l s , sonl appe le s 
f i le ts de n io r t e -oau . 
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Disl r ib i i l io i i des a p p o r t s su ivan i les p o r l s (Pas de 
c a m p a g n e a u x l ies Aus t r a l e s en 1957). 

spécialement escale à Vigo pour embar{[uer, 
à des prix nettement inférieurs aux prix 
français, les deux ou trois tonnes de gron-
dins nécessaires à leur campagne. Partout 
l'intensilé de la pêche est soumise aux aléas de 
l 'avilaillement en boëtte. 

Posés dans la journée les casiers et les 
nasses sont visités le lendemain matin, vidés 
de leur contenu, réappâlés s'il y a lieu, et 
mouillés à nouveau. Un rendement de deux 
langoustes pour trois casiers est à considérer 
comme Irès bon. I^es opérations de mouillage 
el de rclevage sont faites à la main à bord 
des petites unilés, à l 'aide de treuils spécia-
lement conçus pour ce genre de travail à bord 
des gro.sses. 

Dans tous les cas les langoustes sonl con-
servées vivantes en viviers. 

La pêche aux Ties St Paul et Amsterdam 
se pralitiue dans des conditions légèrement 
diiïérentes. Les casiers sont démontables et de 
forme paralléléi^idédique. Matériaux de cons-
truction : fer rond et treillage. Les casiers 



C a s i e r s d c t y p e b r e t o n s u r le C|iiai d ' A u d i e r n e ( F i n i s l è r e ) . 

N a s s e s n i c d i t c r r a n c c n n c s . A g a u c h e , n a s s e à l a n g o u s l c s ( g r a n d e s mail les") . A d r o i t e , n a ; 
p o i s s o n s ( p e t i t e s m a i l l e s ) . On a p e r ç o i t l ' a r r i è r e d ' u n l a n g o u s t i e r g a l i t o i s . 

ssc à 



Au largf du Cap Blanc. Pcchc à la langous te . Uelevage des fi lets à bord d 'une annexe . Ueniarqi ier 
le r ou l eau qui f ac i l i t e ro ] )é ra t ion et d i m i n u e l ' usure . 

.sonl mouillés ])ar des annexes (1), mises à 
l 'eau lous les malins el réemharquées lous 
les soii's à bord du bateau mère en raison des 
condilions climaliciues diU'iciles dans les-
quelles elles travaillent. L'avitaillement en 
boëtte est assuré ])ar des pèches au carrelet 
faites du gros bateau. Les rendements sont 
élevés et les captui'cs de 10 à 12 langoustes 
])ar casier ne sonl pas rares. 

Hamenées à bord du bateau mère les lan-
goustes sont triées, élètées, lavées, rangées en 
cageots, congelées à cœur et enfin entreposées 
en cales réfrigérées. 

La saison de pêche de la langouste rouge 
s'étale de la fin du pr intemps au milieu de 
l ' au tomne boréal, la saison de pêche de la 
langouste australe est étroitement confinée à 
l'été austral . 

Ldiigoiisle verte. 

I.a langouste verte est capturée à l 'aide 
de filets droils, dont la longueur esl de l 'ordre 
d 'une quaran ta ine de mètres, la hauleur de 
l 'ordre de un mètre et dont la dimension 

(1) Cano t s à m o t e u r . Le Suinncr en possède h u i t . 

des mailles esl voisine de dix centimètres. 
Plusieurs filets sont souvent mis bout à bout 
pour former une lessive pouvant atteindre 
plusieurs cenlaines de mètres. Les filets sont 
calés le soir à proximité de la côte, relevés le 
lendemain malin par des annexes basées sur 
le bateau mère, lui-même mouillé un peu plus 
au large. Tout filet endommagé est ramené 
à bord potu- ramendeige, c'est-à-dire répara-
tion, et conime c'est là une éventualité fré-
quente, un langoustier douarneniste apparaît 
pendant la journée sous l'aspect d 'un véritable 
atelier. Un bateau mère embarque en général 
deux annexes, quelquefois trois, rarement 
quatre, chaiiue annexe pouvant elle-même 
manoeuvrer jusqu'à cinquante filets. Les ren-
dements sont variables. La moyenne se situe 
à deux ou trois langoustes par dix mètres 
de filets. 

Conune dans le cas de la langouste rouge, 
la langouste verte est conservée vivante dans 
des viviers aménagés à bord du bateau mère. 

La saison de pêche de la langouste verte 
.s'étend sur toule l 'année, avec parfois une 
brève interruption d'hiver due surtout à des 
difficultés de navigation. 



Pêche à la l angous t e ver te . Ne t toyage des f i le ts : le 
p ê c h e u r de d r o i t e a en ma in une l angous te , celui cle 
gauche un « flétan du Sénégal ». 

Laiigouste rose. 

C'est au chalut que fut d 'abord prise la 
langouste rose et, au moment où la congéla-
tion n'existait pas à bord des ba teaux de pê-
che, les fortes captures étaient considérées 
comme une gêne beaucoup plus que comme 
un avantage. Aussi les capitaines cherchaient-
ils à éviter les zones connues de grosses con-
centrations. Les temps ont changé et ce sont 
main tenant non seulement les chalutiers qui 
recherchent les fonds les plus riches, mais 
également les caseyeurs. 

On connaît le principe du chalut, vaste po-
che en f o r m e de demi entonnoir , t ra inée sur 
le fond ct qui enfourne tout ce qui se trouve 
sur son passage. Son utilisation suppose un 
sol sans accident. C'est pourquoi la langotiste 
rose est la seule espèce qui soit p ra t iquement 
accessible cà ce mode de pêche. Des traits de 
plusieurs tonnes ne sont pas rares. Des trai ts 

absolument stériles ne le sonl pas nou plus. 
Il est difficile de tixer une moyenne. 

La pêche au casier de la langouste rose n'est 
([u'une extension de la pêche à la langouste 
rouge. Elle en diffère par la p rofondeur d'in\-
mersion, nettement plus grande, et par le fait 
que les lieux de ])êchc situés dans des régions 
où les alizés engendrent une mer générale-
ment assez dure ne sont accessibles qu 'à de 
gros bateaux. 

Les rendements en langouste rose atteignent 
le triple des rendements en langouste rouge. 

La langouste rose esl soil conservée vivanle 
en vivier, soil congelée (1), entière ou étêtée. 

La saison de pêche de la langouste rose 
s'étend sur loule l 'année avec parfois, comme 
pour la langouste verte, une courte interrup-
tion d'hiver. 

* 
* * 

Les bateaux qui prat iquent la pêche de la 
langouste rouge sonl, hormis les barques 
côlières, des cotres cl des dundees de 15 à 25 
mètres, lous maintenant munis d 'un moteur 
auxiliaire. Les plus gros peuvent rappor te r 
(le qua l re à cinq tonnes de langoutes vivantes. 

Les bateaux qui pra t iquent la pêche de la 
langouste verte sonl, eux-aussi, en grosse ma-
iorité, des dundees à moteur auxiliaire. Leur 
taille peut dépasser 30 mètres et certains 
d 'entre eux ont un volume de viviers tel qu'ils 
arr ivent à charger jusqu 'à vingt tonnes de 
crustacés. 

Les bateaux qui pra t iquent la i)êche de la 
langouste rose sont soit des dundees, trans-
fuges de la langouste rouge ou de la langouste 
verte, .soit des unités uniquement motorisées, 
soit, comme nous l 'avons vu, dans cerlains 
cas, des chalutiers. Les congélateurs sont con-
çus pour pouvoir r a m e n e r au moins une quin-
zaine de tonnes. 

Enfin le Sapmer mesure 62 mètres et rap-
porte à chaciue campagne de 200 à 250 tonnes 
de queues congelées. 

Le problème de la conservation de la lan-
gouste en viviers est un des éléments techni-
ques impor tants de ce genre de pêche. Les per-
les en route alteigneni de 10 à 20 % dans le cas 

(1) Seule m é t h o d e poss ib le en cas de c h a l u t a g e en r a i -
son de la compres s ion subie p a r les l a n g o u s t e s d a n s le 1 press ion 
fond du chal i i l . 



Au largo du Cap l i l anc . l ' êohc à la l a n g o u s t e vei-te, R e l o u r des a n n e x e s à b o r d du b a l e a u mère . Hm-
b a r ( i u e m o n t des f i lets p o u r séchage et r a u i e u d a g e . 

(le la langouste rouge el dans celui de la lan-
gouste verle. Elles dépassent parfois 50 % 
dans le cas de la langouste rose, plus fragile 
en raison de son habitat plus in'ofond et par 
conséquent rnoins sujet aux variations rapi-
des de leni])éralure. D'une façon générale la 
charge des viviers intervient dans le taux 
de conservation et il esl d'usage, quelle que 
soil l 'espèce transportée, dc ne pas dépasser 
deux cents k i logrammes de crustacés au mè-
tre cube. 

Commercialisation. 

Les produits congelés s ' intègrent dans une 
chaîne du froid, in in ter rompue de la capture 
à la consommation. 

Les produits vivants s ' intègrent dans une 
chaîne parallèle, également ininterrompue, 
dans laquelle les entrepôts frigorifiques cèdent 
la place aux viviers. 

I.es durées des absences s'étagent dc quel-
ques jours pour les langoustiers qui f réquen-
tent l'Troise, la Chaussée de Sein ou celle 
d 'Armen, jusqu 'à deux ou trois mois i)our 
ceux qui par tent en campagnes lointaines. Pour 

lous cependant le schéma est le même lors-
qu'ils reviennent au port : amarrage à quai 
à marée haute. Evacuation progressive de 
l'eau des viviers avec le jusant. Débarque-
ment de la cargaison à marée basse. 

Les langoustes sont alors entassées en pa-
niers pour repar t i r vers de nouveaux viviers : 
viviers de i)assage oii elles ne resteront que 
quelqttes jours avant dc partir pour la vente, 
viviers de stockage oit elles pourront vivre 
])lusieurs mois. Dans les premiers, elles ne 
sonl pas alimentées, dans les seconds au 
conlraire on leur fournit régulièrement du 
poisson. 

Les viviers de passage sont soit flottants, ce 
sonl alors de simples cai.ssons de bois, soil 
fixes, ce sont alors des bassins cimentés de 
faibles dimensions, alimentés par pomjjes. Les 
viviers de stockage sonl des constructions 
imporlantes, du lyi)e bassin à tlot, se remplis-
sant à marée montante et se vidant parlicllc-
ment à marée basse. Les plus connus sont ceux 
de Roscoff, d'Audierne, de Concarneau el des 
Glénans. 

A l'inverse d'une opinion généralemenl 
répandue, les langoustes ne sont pas achemi-



, ; a , i t e . P K p a n U i o n dc l ' a p p â t a v a n t le dcpa.- t . .1 s ' a , H d a n s le cas p . c s c n , dc pe t i t s , -c„nins d o n t on 

ape rço i t q n c l q n c s s p é c i m e n s an m i l i e u dc la plU)to. 

nées vers les inarcliés de consoinnialioii dans 
un embal lage à base d'algues, mais au con-
traire dans une nmlière sèche, par exemple 
des copeaux de bois. Elles sonl en oulre élroi-
lement serrées pour éviter loul mouvemenl . 

Sortie de l 'eau dans de bonnes conditions, 
une langouste rouge peut tenir 48 heures, une 
verle 36 heures, une rose (luelques heures 
seulement. 

L 'avi la i l lement des marchés f rança is en-
traîne la capture de 2.000 à 3.000 lonnes de 
langoustes, suivant qu'ait lieu ou non une 
expédition aux Terres Australes. Le pourcen-
tage des différentes espèces et l ' inii)orlance 
relative des différents ports apparaissent dans 
les graphiques (1). 

On constate que la langouste rose prend 
heureusement le relai de la langouste rouge 
el de la langouste verte, dont les peuplements 
comntcncenl à donner des signes évidents de 

( I l l e s q u a t r e p o r t s p r i s cn c o n s i d é r a t i o n r e p r é s e n t e n t 
à eux seu l s p l u s <le 9.5 % (les a p p o r t s . G r a p l i i q u c s é t a b l i s 
s n r é l é m e n t s t i r é s en grosse p a r t i e des é t u d e s de xMM I cn-
nec, B o l o p i o n et Couespc l du Mcsni l (La l ' c che Mar i -
t i m e , n" 9!)n, s e p t e m b r e lOtiO). Q u a n t i t é s e x p r i m é e s en 
l a n g o u s t e s e n t i è r e s , le p o i d s dc la q u e u e é t a n t a d m i s 
c o m m e égal au t i e r s du p o i d s t o t a l de l ' a n i m a l . 

surexploitalion. La grosse [)réoccupatiou de 
r a r m e m e n t linistérien est actuellement la 
recherche de nouveaux lieux de pèche. Déjà, 
il y a longlemi)s, certains baletuix avaient 
traversé rÀllaulitpte, mais c'élait alors, dans 
une profession oîi le courage le dispute à l 'ha-
bileté commerciale, un haul fait nuiril ime plus 
qu 'une nécessité mercantile. L'idée revient, 
sous son angle utilitaire, de cingler vers 
l'Ouest. Un patron douarueuis te m'exi)rK[u;iit 
en 1953, en me recevant à son bord ;iu large 
du Cap Blanc, qu'il avait écrit au Présidenl 
des b^tats-Unis pour lui exj)oser un p rogramme 
de mise en valeur des fonds entourant Cuba. 
11 s'étonnait de n 'avoir reçu aucune ré])onse. 
Peut-être aurait-il plus de chance avec Fidel 
Castro ? 

Mais ceci, comme disait Kipling, est une 
autre histoire. 

Histoire possible ? Histoire probable ? Les 
langoustiers ont cu loul cas assez de volonté 
pour qu'elle soit uu jour coulée, el il ne serait 
pas suriyrenanl de voir bientôt sur nos tables 
les espèces américaines au ])remier rang des-
quelles s'inscrirait sans doute Paliniinis argus, 
bieit conmie des Antilbus. 



L'INCUBATION BUCCO-PHARYNGIENNE 
CHEZ LES POISSONS 

par Jacques HÉRISSÉ 

C'est, sans nul doute, chez les Poissons que 
l'on rencontre les mœurs reproductrices les 
plus variées. Si la plupar t des espèces aban-
donnent leurs (X'ufs en pleine eau, ne s'occu-
])ant nullement du sort de leur progéniture, 
quel(|ues familles, i)armi les ])lus évoluées, 
I)rennenl un soin lout i)arliculier de leur i)onte. 
Nous avons ici même, à plusieurs re])rises, 
évo(iué les nuieurs allacliantes de quehpies-
unes d 'entre elles : nidilication chez les Gaslc-
rostéidés el notamment l 'Epinochelle d 'eau 
douce, surveillance de la i)onle, préalablement 
placée dans un nid de bulles, chez les Ana-

c;i-(k 'ssiis : Tilapiii iiiiliileiisis. Fon ioUe couva 
( h i M S l a l i o u c h c . 

SCS j e u n e s 

banlidés, œufs soigneusement gardés par les 
parents chez les Cichlidés (Scalaire), elc. 

Nous nous pro])osons aujourd 'hui d'éludicr 
un cerlain nombre d'espèces qui arrivent a 
une sorte de i)erfection dans la protection des 
œufs el des alevins, puisque, souvent jusqu'au 
moment de la nage libre de ces derniers, l'un 
des i)arenls les conserve dans la cavilé bucco-
pharyngienne, les soustrayant ainsi de la 
façon la ])lus efficace à la voracité des aulres 
animaux aquatiques. 

Deux familles de poi.ssons surtout ont le 
privilège de compter, parmi les espèces 
qu'elles renferment, certains incubalcurs buc-
caux : ce sonl les Cichlidés el les Bagridés. 



'l ihipid natdlensis : la f e m e l l e , q u i a p r e s s e n t i u n d a n g e r i m m i n e n l , r e p r e n d ses j e u n e s d a n s la b o u c h e . 

Les premiers eompteiil un grand nombre 
d'espèces d 'aquar i imi qui se reproduisent 
volontiers en captivité ; les seconds, beaucoup 
plus rares chez les amateurs , sont les poissons-
chats originaires d 'Afr ique et d'Asie. On a en 
otitre signalé une incubation bucco-branchiale 
chez un Amblyopsidé (1, a). Les Serranidés, 
voisins des Cichlidés et appar tenan t comme 
eux au sous-ordre des Percoïdes, comptent, 
de leur côté, quelques espèces du genre Apo-
gon où les œufs sont également gardés un 
certain temps dans la bouche. Par contre, 
Arapaïma gigas, Ostéoglossidé de l 'Amérique 
du sud, p ra t ique bien la ponte gardée, mais 
cont ra i rement à ce qu'on croyait, n'est pas un 
incubateur buccal (1, b). 

Le processus est à peu près semblable pour 
toutes les espèces. Les œufs, après avoir été 
pondus pa r la femelle dans une cavité creusée 
dans un sol meuble à l 'aide de la bouche, sont 
fécondés par le mâle, puis absorbés par l'un 
des parents et placés dans la chambre bucco-
pharyngienne, où ils pourront bénéficier, 
pendant tout le temps que durera l ' incubation, 
d 'une protection efficace, ainsi que d 'une 
oxygénation intense, le courant d 'eau produi t 
par les mouvemenls de la respirat ion bran-

chiale du porteur d 'œufs oxygénant ces der-
niers d 'une façon continue. 

Dans la plupart des cas, l'éclosion des œufs 
se produit à l ' intérieur de celte pri.son protec-
trice, et les alevins ne sont lâchés que lors-
qu'ils peuvent nager seuls et rechercher leiu-
nourr i ture. Souvent même, plusieurs jours 
après la libération des larves, la bouche pater-
nelle ou maternel le est encore prête à accueil-
lir les nouveau-nés en cas de danger, et ce 
n'est pas un spectacle ord ina i re d 'observer 
ces êtres de quelques mil l imètres de longueur 
qui, à la moindre alerte, cherchent hât ivement 
à pénétrer dans l 'abri qui les a vu naître, se 
méprenant parfois et essayant d 'entrer par 
les ouïes, à contre-courant . 

Il va sans dire que, pendant toute cette 
période, l 'adul te lie prend — ou plutôt ne 
peut prendre — aucune nourr i ture , par suite 
du gonllement des tissus du pharynx. Ce n'est 
que quelques jours après la nage libre des 
alevins, au terme d'un jeûne qui dépasse habi-
tuellement deux semaines et peut, chez certai-
nes espèces, durer l^eaucoup plus longtemps, 
que le patient gardien esl enOn capable d'in-
gurgiter des aliments. Dans la nature , il n'a 
plus, autour de lui, sa nichée, qui s'est dis-
persée rap idement , et n'est pas tenté de s'oc-
troj 'er son premier repas aux dépens de ses 



enfaiiLs. Les condil ions sonl diíl 'érentes en 
a q u a r i u m el laisser les jeunes avec les paren is 
consl i lue toujours im risque, d 'autant ])lus 
([ue, dans le cas qui nous occupe, la fa im, 
après une diète foi-cée d 'une telle durée, se 
fait c ruel lement sentir ! 

Des di tférences de délail exislenl, selon les 
espèces, dans le i)rocessus décril plus haul . 

C'est ainsi (¡ue, chez Apogoit iniherbis, de la 
Méditen-anée, les œufs , pelils et nombreux , 
ne sont « couvés » par le mâle (pie pendani 
(piekpies jours , contra i re iuenl à cc qui se 
[)asse chez la i)luparl des aut res espèces, el 
sont tou jours expulsés avant l'éclosion (1, c). 
Pendan i toule la durée de rincul)alion l)ucc()-
pharyngiemie , la ponle, (|ui reste libre dans la 
l)()uche, doit élre sans cesse re tournée pour 
éviter réloufl 'emenl des embryons. Il en va 
de même, d 'a j j rès nos propres observations, 
])our une esjjèce ( ra( iuar ium Irès facile à fa i re 
rei)roduire , Tilapia luilalensis. La femelle 
—- ici, c'est le sexe fa ib le (pii a le ¡)rivilège 
de la ga rde des œufs — re tourne fré([uem-
ment les œ'ufs par des mouvemeni s de la gorge 
i-essemblant à une masticat ion el l'on peut 
les voir changer de posilion à Iravers la paroi 
I ranslucide du pharynx . Le m ê m e mécanisme 
a été observé chez Apogon linéalas et Apagan 
seinilinealiis, tous deux originaires du Japon . 
Pa r contre (Haie, 1, d), chez Apogon consper-
sus, la ponte esl sol idement lixée dans la 
bouche et la res])iration b ranch ia le du por teur 
d 'œuf s sutfi t à l 'oxygénation de ceux-ci sans 
(ju'il soit besoin d 'un ma laxage ])arliculier. 

Le cas d'Amblyopsis spelaens, poisson caver-
nicole aveugle ( rAméri( iue du nord, est digne 
d 'être cité (î , a). Chez les jeunes nouvel lement 
éclos, l ' anus est en posit ion normale , de r r i è re 
les nageoires pelviennes, lesquelles sont d'ail-
leurs (le tail le très rédui te . A mesure que l 'ale-
vin grandi t , l ' anus émigré vers la par t ie anté-
rieui-e du corps, pour se placer, à l 'âge adulte , 
avant le n iveau de l ' insertion des nageoires 
pectorales, non loin des l)ranchies. Les œ u f s 
passent très fac i lemenl de l 'anus à la cavité 
opercu la i re et s ' in tercalent ent re les feuil lets 
des branchies où ils res teront du ran t plusieurs 
semaines : il s'agil ici d 'une incidnition pure-
ment branchia le . 

L 'é tude à domicile de l ' incubalion bucco-
pha ryng ienne chez les poissons est aisée ; il 
suffi t de se i)rocurer (piatre ou cinq jeunes 
exempla i res d 'une des espèces suivantes, qui 
sont par l icu l iè rement robustes et assez cou-

llaplochrornis multicolor : f e m e l l e r e p r e n a n t ses j e u n e s 
d a n s la b o u c h e . 

rantes : Ilaplochromis mnlticolor, Tilapia ma-
crocephala ou Tilapia nalalensis. 

Prenons l 'exemple de I laplochromis multi-
color, petit poisson originaire de la vallée du 
Nil. Il mesure environ cinq centimètres de lon-
gueur à l 'état adul te ; il est pacifique, facile à 
nour r i r et peu sensible quant à la température 
de sa demeure . QueUpies jeunes seroni élevés 
ensemble dans un aquar ium d 'une contenance 
d 'une t renta ine de litres d 'eau. Celle-ci peut 
être prise directement au robinet ; avant de 
peu|)ler l 'aquar ium, on la laissera reposer 
l)endant une hui ta ine de jours. Un fond^ de 
sahle, quelques plantes et un chauffage d'a])-
point maintenant la tempéra lure de l'eau à 
23-25° C. sonl les seuls accessoires indispen-
sables. 



Déjà, on rcniaixjue parmi les localaircs de 
ce i)etit aquar ium un ou deux exem[)laires 
plus vivement colorés que les aulres : la tona-
lité ver t - jaunât re a fait place à un fond doré 
parsemé de petiles lâches blettes marquan t 
chacune des écailles el les trois nageoires im-
paires : c'est la caraclérist ique des mâles. Chez 
les femelles, au contraire, le coloris reste ter-
ne ; on reconnaît aussi ces dernières à leur 
abdomen plus renllé el à leur téte, qui est plus 
large que celle des mâles. 

La livrée de ceux-ci devient de plus en plus 
brillante. De temps en temps, l 'un d 'entre 
eux s 'approche d 'une femelle el « fait le 
beau » devant son museau, étalant toutes ses 
nageoires et incurvant légèrement sa colonne 
vertébrale. Plus ent reprenant que les autres, 
le fu tu r père s'est déjà mis en devoir de creu-
ser le sable : à l 'aide de son nuiseau et de 
ses lianes, il façonne un creux dc quelques 
centimètres dc diamètre. Il enlève les gros gra-
viers avec la bouche, en les re je tant sur les 
bords de l 'entonnoir ainsi formé, ou bien s'ins-
talle au milieu de son trou, en tournant sur 
lui-même pour égaliser le fond du nid. Invitée 
à admire r l 'œuvre de son futiu- é])oux, une 
femelle prête à pondre s'est a])prochée. Elle 
s 'installe à son tour au milieu du nid, mais ne 
semble posséder aucun talent de l)âtisseur ei 
se contente de faire là, immobile, des slalions 
prolongées, comme pour se rendre comple du 
confori dc la demeure. Puis, elle s'éloigne, 
revient au nid, s'éloigne de nouveau. Déjà , 
sa gorge a sensiblement gonllé el l 'on constate 
que, quelques moments avant la ponte, elle 
devient incapable d 'absorber aucune nourr i -
ture : sagesse immuab le de la na tu re oîi les 
phénomènes bio-chimiques les ])lus complexes 
concourent au même but : la perpétuat ion de 
l 'espèce dans les meil leures conditions dc 
sécurité. 

Le moment du dépôt des œufs ai)])roche. 
Mâle el femelle sont mainlenant installés dans 
le nid, tête-bêche, el lournenl lenlemenl lous 
les deux, dans le même sens, chacim des futiu's 
I)arenls mordil lant de lemps à aulre le ]KHli-
cule caudal dc l 'autre. A cc moment , cpii parait 
êlre le jjoitil c idminanl de la ronde ntq)lialc, 
la femelle garde imc position normale, tandis 
que son compagnon qui vibre frénéticiucmenl 
en même lemi)s qu'il tourne, est incliné à 15° 
sur le liane situé à l 'cxlérieur du cercle ; sa 
coloration est alors ext rêmement intense el les 
nageoires ¡)ectorales, dorsale et ])elvicmies 
sont ])ordées de noir. La ronde cesse un mo-
ment, Irêve ([ui esl mise à j)roiil ])ar le mâle 

pour chasser les intrus, ])tiis rei)rend qticlques 
instants ai)rès. 

Il ne nous a malhciu-eusemcnt pas élé possi-
ble, ;iu coiu's de ])lusietirs observations par-
tielles du mécanisme de re])ro(luclio]i dc cette 
espèce, d'assister à l 'émission des œufs. Nt)us 
pouvons cependant alTirtncr que la ponte doit 
durer environ une heure. On ne peut, en lout 
cas, se t romper stu- la réalité de l 'événement : 
la femelle présente maintciuint une gorge 
dilatée à l 'extrême el le volinne de son abdo-
men a diminué d 'autant . 

Visiblement embarrassée par son fa rdeau , 
la mère restera ainsi pendant (piinze jours, 
les anifs dans la gorge, contrainte à un jeiine 
complet. A mesure ([uc les embryons se déve-
loppenl, les tissus se dilatent davantage el la 
mise en liberté des alevins, environ deux 
semaines après la ])onle, selon la lem[)éra-
lin-c dc l'eati, esl saluée par tm véritable soula-
gement de la ])art de robscrvalcur et certaine-
ment aussi... de son patient sujet ! 

Les jeunes ne ([uitlcnt guère les alentours 
imnu'dials de letir mère duranl les i)rcmiers 
jours, .s'engoulfranl rapidement dans sa bou-
che ])our plusieurs minulcs à la moindre aler-
te. Il esl recommandé, au bout de (iuel([ucs 
jours, d 'enlever la femelle, et de lui accorder, 
dans tm petit aquar ium oit elle sera seule, 
plusieurs semaines d 'un repos bien gagné, 
agrémenté d'un régime al imentai re copieux el 
varié. .\u bout de deux mois, on peut, de nou-
veau, la melire avcc un mâle et elle ne lardera 
[)as à ])rocéder à une nouvelle ])onle. 

A (|uelques variantes ])rès, la reproduction 
dc Tilapia niildirnsis esl semblable à celle de 
la précédente espèce. La dépression creusée 
par le mâle dans le sable avec une a rdeur 
remarquable esl ici d'un diamètre beaucoup 
plus gi-and : une ([uinzaine de centimètres. 
A l'inverse, le sui)i)lice de la mère est ])lus 
court, puisque les œnifs ne sonl gardés qu 'une 
dizaine de jours. Il n'y a aucun inconvénient 
à la laisser avec ses jetmes si l'on peut la nour-
rir copieusement. Les trois ou ([ualre pre-
mières nuits a|)rcs la « naissance » des alevins, 
ceux-ci les ])assenl dans la bouche de la mère. 
Pendani cetle même période, durant la jour-
née, les jetmes réintègrent la cavilé buccale 
au moindre danger. L 'aler te csl annoncée par 
la mère grâce à des mouvemenls caractéristi-
ques ([u'il esl facile d 'observer : elle descend 
en rectdanl vers le fond de l ' aquar ium, ga-
gnant de préférence un des angles du bac, el 
bal l'eau de ses i)eclorales el de sa caudale, 
faisant ainsi r emuer son cor])s la téralement , 
tout en reslanl sur place. L'cfl'el csl i imuédial 



Tilapia natalensis : r e m e l l e e t ses j e u n e s . .Alertés p a r la m è r e q u i p r e s s e n t un d a n g e r , p l u s i e u r s 
a l e v i n s o n t dc, |a I r o u v é un a b r i d a n s sa b o n c b e . Q u e l q u e s - u n s c h c r c h e n t à p é n é l r e r p a r les oi i ies. 

el Idute la bande des alevins se précipile fré-
iiéiicjuenienl vers l 'abri qui lui esl si généreu-
sement olTert. Ces stinudi visuels et vibratoires 
ont été ])artieulièremeut bien étiuliés par 
Heinboth (1, e). 

* * * 

L'élude de l ' incubation bucco-pbaryngienne 
aj)pe]le plusieurs remarques. 

lin j)remier lieu, contrairement à ce qui se 
passe chez les espèces (pii lâchent leurs œurs 
en pleine eau sans s 'occuper de leur sort et 
qui compensent l 'énorme risque de pertes par 
un nombre impressionnant d 'éléments pou-
vant a t te indre plusieurs millions d 'œufs chez 
les Cradidés, par exemple, quelques dizaines 
d 'œufs seulement suffisent ])oiu- assurer la 
survie dc l'espèce cbez les incubateurs bucco-
pharyngiens. 11 en est ainsi notamment pour 
les deux esj)èccs qui font l 'objet des illustra-
tions de cet article ; d 'après nos pro])res obser-
vations, en etïet, chez Tilapia nalalensis et 
Ilaplochromis mullicolor, les ])onles de quatre-
vingts œufs semblent être un maximum ; chez 
Tilapid macroccphala, on compte rarement 
plus de cent œufs, une centaine chez Tilapia 
galilea, soixante-dix chez Amhhjopsis spclaeus. 

une cinquantaine chez un Silure de l'Amérique 
du sud, Galeichtlujs felis. 

La protection particulièrement efficace donl 
la ponte bénéficie chez ces espèces leur per-
met de lutter à armes égales sur le plan de 
la concurrence vitale. 11 est significatif, à ce 
point de vue, de constater que, chez certains 
poissons, où les œufs ne sont conservés dans 
la bouche que quelques jours, ne bénéficiant 
ainsi que d 'une protection beaucotq) plus limi-
tée, ils sont en nombre beaucoup plus grand 
(25.000 environ par ponte chez Apagón im-
berhis). 

En second lieu, moins les œufs sont nom-
breux et plus leur taille relative est importante. 
Ai nsi, ceux de Tilapia natalensis dépassent un 
mill imètre de diamètre, alors qu'une jeune 
femelle mesure seulement au total six centi-
mètres ; la femelle de Tilapia galilea, qui me-
sure une vingtaine de centimètres, ])ond des 
œufs de près dc trois millimètres ; enfin, les 
œufs de Galeiehthijs felis, (VArius eommersoni 
et â'Arins hinisentis atteignent le diamètre 
l'ecord de vingt millimètres environ et don-
nent naissance à des alevins de près de cinq 
centimètres de longueur, taille qui permet 
à ceux-ci d 'affronter la lutte pour la vie dans 
les eondilions les j)lus favorables. 



lldplochroinis niitll¡color : fo i i icUcs 
« c o u v a n t » l e u r p r o g é n i t u r e ; en 
b a s , à g a u c h e , (lei)uis 24 l i e u r e s ; 
en haut", à d r o i t e , d e p u i s 16 joui 'S. 

Le trois ième point sur lequel nous voudr ions 
insister est celui qui a t ra i t au sexe incuba teur . 
Les observa teurs ne sont pa s t o u j o u r s d 'ac-
cord à ce sujet . Ainsi, Pel legr in , opéran t la 
dissection d 'un exempla i r e de Tilapia simonis 
dont la bouche étai t r e m p l i e d ' œ u f s consta te 
qu' i l s 'agit d ' u n e f eme l l e ; itiais Lor te t , p lu-
s ieurs décades a u p a r a v a n t , a f f i r m a i t que la 
g a r d e bucco-pha ryng ienne des a levins était 
le fa i t des mâles . Bien mieux , on signale f r é -
q u e m m e n t d a n s la b t t é r a t u r e consacrée aux 
poissons exot iques d ' o r n e m e n t que la g a r d e 
des œ u f s est a ssurée i nd i f f é r emmen t , chez 
ce r ta ines espèces, p a r le m â l e ou p a r la 
femel le . C'est le cas, selon Innés, p o u r Tila-
pia macrocephala. D ' ap rè s Aronson, les deux 
sexes peuven t en effet ga rde r leurs œ u f s dans 
la bouche chez cette espèce, ma i s c'est le m â l e 
qui s 'acqui t te le p lus souvent de cet te tâche, 
p o u r la s imple ra i son que c'est lui qui est le 
p lus p r o m p t à s ' empa re r des œ u f s (1, f) . Que 
le père , p a r suite d 'un e m p ê c h e m e n t quelcon-
que, ne puisse r emp l i r son devoir , et la femel le 
se cha rge de l ' incubat ion au bout de quelques 
minutes . Cette in té ressante observat ion semble 
f o u r n i r u n e explicat ion va lab le aux diver-
gences dans les compte - rendus des d i f férents 
a u t e u r s : chez cer ta ines espèces, sinon chez 
toutes, le m â l e et la f emel le pour ra i en t indi f -
f é r e m m e n t se charger de leur progéni ture , 
l 'un d ' en t re eux p rocédan t en définit ive à l ' in-
cuba t ion bucca le pa rce qu' i l s'est saisi des 
œ u f s le p r e m i e r (2). 

L ' inst inct de protec t ion est tel chez cer ta ins 
de ces poissons que, m ê m e lorsqu 'on cap tu re 
la femel le à l 'épuisct te pou r la placer dans 
un au t r e a q u a r i u m , elle n ' a b a n d o n n e pas son 
f a r d e a u ma lg ré la f r a y e u r dont elle doil ê t re 
l 'objet . Il en est ainsi n o t a m m e n t chez Tilapia 
natalensis et Haplochromis mulHcolor. On a 
pa r cont re signalé chez Apogon imberhis (Gar-
naud) et Tilapia macrocephala (Innés) le phé-
n o m è n e inverse, les œuf s é tant r a p i d e m e n t 
lâchés et abandonnés pa r la suite si on a t t ra -
pe le poisson pou r le changer de bac. Dans 
cet te dern iè re éventual i té , il est néanmoins 
possible d 'obtenir l 'éclosion des œ u f s à condi-
tion d ' aé re r l 'eau de l ' aqua r ium à fines bul les 
et d 'y verser un an t i sep t ique léger, afin d'évi-
ter les a t taques des microorgan ismes , don t les 
germes sont t ou jou r s présents m ê m e dans l 'eau 
la plus l impide. 

On peut se d e m a n d e r quel le est l 'or igine de 
cette « nidification in te rne », cur ieuse ma i s 
par t i cu l iè rement efficace. Tous les Cichlidés, 
m ê m e ceux qui ne p r a t i quen t pas l ' incubat ion 
bucco-pharyngienne — ils r ep résen ten t la m a -
jor i té des espèces de cet te f ami l l e — ont l 'ha-
b i tude de t r anspor t e r les œ u f s ou les alevins 
à l 'a ide de la bouche, seul o rgane de p r éhen -
sion qu' i ls ont à l eu r disposit ion. Les Ana-
bant idés (Betta, Macropode , etc.) font de mê-
me. Faut- i l en dédu i r e que cer ta ines espèces, 
encore plus « ma te rne l l e s », ont t r a n s f o r m é le 
gîte provisoire que const i tue leur cavi té buc-
cale en un r e f u g e de plus longue d u r é e ? D 'au-



Tilapia natalensis : l es . j eunes o n t un a p p é l i l i n s a t i a b l e ; a u s s i l e u r c r o i s s a n c e e s t - e l l e t r è s r a p i d e 
ICI, a l e v i n s d e s ix s e m a i n e s g r a n d e u r n a t u r e . 

(rcs auteurs su|)pt)seut — ce ([ui ii 'entaine 
aucunement l'iiypollièse précédente — que ce 
mode de « couvaison » serait une conséquence 
des fluctuations du niveau de l 'eau au bord 
des rives, les décrues des cours d 'eau obligeant 
les parents soucieux d 'assurer leur postérité 
à s 'emj)arer de leurs œufs ou de leurs jeunes 
pour leur éviter une mort certaine sur la berge 
asséchée. De fait, il ne semble pas que, parmi 
les esi)cces de la zone tempérée ou f roide du 
globe, où les rivières et les lacs conservent 
de l 'eau en toutes saisons, il existe des pois-
sons incubateurs buccaux. Reste cependant le 
cas des espèces mar ines énumérées au cours 
de cet article et pour lesquelles l 'hypothèse 
ci-dessus n 'appor te aucune explication. 

Quelle que soit la thèse qu'on j)réfère, on 
ne peut qu ' admire r la r emarquab le plasticité 
de l 'instinct animal, qui permel à des êtres 
peu prolifiques de supj)orter sans dommage 
la concurrence que leur font des voisins dont 
la progéni ture est infiniment plus nombreuse. 
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LA STATION EXPÉRIMENTALE DU MUSÉUM 

A LA M A B O K É (Républ ique Centrafr icaine) 

par Roger H E I M 

J 'a i pu prendre possession, en août-septembre 
dernier, au itom du ^Muséum National d 'Histoire 
Naturel le , de la concession de i 8 Itectares qite le 
gouvernement de la Républiciue Centrafricaine 
(ancien Ouliangui-Cliari) nous a autorises à acquérir 
à l 'orée de la grande forêt équatoriale. Notre non-
veau domaine, que liordera, au sud, la petite rivière, 
la Maboké, s'étal)lira ainsi à 5 km de l ' importante 
station agronomiciite de Boukol^o, que dirige le 
savant agronome et pliytopathologiste ^Micliel A. 
Saccas, qui fu t mon élève et mou collal)orateur, et 
dont l 'amitié et le dévoué concours facilitèrent 
grandement l 'opération en cours. Cette « Station 
expérimentale de Tropicalisatioii du Muséum » sera 
une filiale de la Chaire de Cryptogamie de cet Eta-
blissement, sous ma direction effective, et IM. Pierre 
Fusey, actuellement chargé de la conduite admi-
nistrative et scientifique de la « section de Protection 
des matér iaux et matériels contre les agents physi-
ques, chimiques et biologiques » au laboratoire de 
Cryptogamie, m'apportera , en Afr ique encore, son 
aide régulière, at tentive et efficace. Ee nouveau 
domaine du Muséum se trouvera distant d 'une 
quinzaine de kilomètres de M'Baiki , centre impor-
tant du district de la Loliaye, l ' immense affluent 
de rOul iangui , dont la proximité nous sera fort 
utile pour la réalisation et l 'extension du program-
me de la nouvelle station. 

Les objectifs de celle-ci pourront d'ail leurs dans 
l 'avenir s 'é tendre à d 'aut res secteurs d 'études : ceux 
que suggéreront la curiosité de l 'esprit , la conviction 
scientifique, l 'éveil de l 'a t tent ion qu'éclairent les 
étincelles des faits Jiaturels et des problèmes 
humains ; tout concourt pour penser que peu à peu 
d 'autres questions se poseront, auxquelles une solu-
tion sera livrée un jour. Ajoutons que la capitale 
de la Répul:li(iue Centrafricaine, Bangui, n 'est 
éloignée que de 145 km de La ÎNlaboké, à laquelle 
la relie une bonne route, celle de Boukoko, d'oit 
s 'échappe la piste de Boda, en direction du Came-
roun, et au bord de laquelle s 'élèvera bientôt 
— s'élève déjà — le laboratoire. 

La grande forêt oit celui-ci se construit prolonge 
celle du Nord du Congo ex français. A 50 km en 
arrière s 'é tend l ' inconnu : celui de la forêt de la 
Likouala, impénétrable et impénétrée sur une grande 
part de son immense étendue ; ses zones limitroplies 

sont le refuge des pygmées Babingas qui, peu à peu, 
consentent à sortir de leur domaine, livrant à la 
vie civilisée la preuve d 'une intelli.gence indiscuta-
ble, d 'une étoimante adaptabilité aux manipula-
tions mécaniques et à l 'usage des appareils créés 
par une civilisation technique à laquelle, cependant, 
ils étaient jusqu'ici entièrement étrangers. La Nature 
de l 'Oubangui se montre d 'une rare richesse. La 
flore forestière, la faune entomologique, les papil-
lons dans leur mult i tude et leur variété, les termites 
et leurs commensaux, les floraisons fongiques d 'un 
intérêt de première grandeur, ajoutent dans leur 
foisonnement leurs motifs d' intérêt aux préoccupa-
tions diverses liées aux cultures locales — caféier, 
hevea, coton, plantes vivrières, poivrier —, aux 
plantes médicinales, et d 'autre part aux problèmes 
de protection sur lesquels un tel laboratoire se pen-
chera tout particulièrement, j 'entends ceux qui sont 
liés à l ' industrialisation de l 'Afrique. 

A ce propos, il convient de rappeler ici en quel-
ques mots l ' infinie diversité des questions qui pré-
occuperont mes collaborateurs et moi-même dans 
ce nouveau centre africain : 

Ce sera notamment la confirmation ou l'amélio-
ration des normes d'homologation telles que nos 
t ravaux parisiens ont permis de les proposer et 
de les enregistrer pour tout ce qui touche aux maté-
riels électriques et de télécommunications, aux 
instruments d 'optique et au verre, aux matériaux 
cellulosiques et au bois, aux papiers et aux livres, 
aux archives et ai:x manuscrits, aux cuirs et aux 
peaux, particulièrement aux matières plastiques, 
attx substances synthétiques, dont les qualités physi-
ques, après l 'a t taque par des champignons, dans 
les conditions cliinatiqttes du milieu tropical — forêt 
humide, forêt sèche, savane, cultures, etc... —, 
seront contrôlées. Les conditions mêmes de ces 
attaques des matériaux, les procédés aptes à en limi-
ter ou éliminer sur place les effets seront examinés 
peu à peu. 

Parmi de multiples exemples, rappelons ici celui, 
en régions tropicales, des peintures sans cesse expo-
sées aux atteintes des micromycètes, notamment 
des Dématiées, les attaques des bois, du contrepla-
(lué, des poteaux, des clôtures par les champignons 
lignivores, inférieurs et supérieurs, notamment les 
Tramètes, les Corioles, les Hexagones, les Corticiés, 
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T i u l l e (k 'S p i e r i ' e s . 

les Graphiunis, les méfaits des moisissures sur les 
cuirs, sur les disques de phonographes, les pelli-
cules photographiques, les altérations des lentilles 
de microscopes et des jumelles, des vitres de fenê-
tres, les at taques des lichens sur les pierres des 
monuments , et, bien entendu celles des Hyphomy-
cètes et des moisissures ascoporées sur les câbles, 
les appareils de radio, les t ransformateurs , les con-
densateurs, les appareils téléphoniques, au tan t de 
problèmes sur lesquels l 'armée américaine notam-
ment s 'est déjà penchée act ivement autrefois — 
maintenant plus que jamais — lors de la guerre du 
Pacifique. 

De telles études d 'applicat ion directe supposent 
d 'ail leurs, parallèlement, des recherches, plus fonda-
mentalement scientifiques, sur les enzymes cellulo-
lytiques d 'or igine fongique, sur les pigments des 
champignons auxquels sont exposées les substances 
naturelles et artificielles comme les papiers, les 
celluloses, les reliures de livres, et qui conduisent 

L'abr i pour la ta i l le des p ier res les j ou r s de pluie. 

à l 'application des méthodes modernes de Chroma-
tographie et d 'électrophorèse. 

On voit ainsi la ganune étendue d ' investigations 
auxquelles de tels sujets peuvent conduire sur k 
double plan technologique et scientifique. Ces soucis 
n 'ont pas manqué d 'at t i rer l 'a t tent ion de plusieurs 
industriels et d 'entreprises qui nous ont apporté 
ainsi leur concours matériel : Electricité de France, 
Compagnie Générale d 'Electr ici té , Régie Renault , 
Etablissements Kodak, Ins t i tu t Français du Caout-
chouc, Etablissements Peugeot, Ins t i tu t de Recher-
ches du coton et des fibres tropicales, sans compter 
l 'Armée de l 'Air . Nous souhaitons que la Direction 
Générale de l 'Ense ignement vSupérieur puisse être 
habilitée à nous affecter les crédits qu'el le souhaite 
nous apporter, de même que le nouvel Orstom et 
l 'organisme central chargé de l 'aide économique, 
technique et scientifique à la Communauté , ainsi 
que le fait déjà efficacement le Centre National de 
la Recherche vScientifique pour cc qui concerne le 
matériel et les missions. 

C'est qu 'en vérité la station envisagée, et ^ déjà 
en voie de construction, se préoccupera de l ' é tude 
de ces divers problèmes, selon une échelle raisonnée 
d 'urgence, non pas seulement pour la Républ ique 
Centrafricaine, mais, nous l 'espérons bien, pour 
l 'ensemble de la Communauté française, en rapport 
étroit d 'ail leurs avec les sections d 'au t res orgaïus-
mes, européens ou africains, intéressés par certains 
aspects de notre programme, comme le centre qui, 
à Pointe Noire, s 'occupe de la protection des maté-
r iaux vis-à-vis des eaux marines. 

D' importance d ' un tel plan n ' a pas échappé^ à 
nos amis africains. Au cours de mon voyage, ^j'ai 
pu trouver auprès du Gouvernement de la Répu-
blique Centrafr icaine u n accueil non setdement très 
cordial, mais marqué d 'une vive at tent ion à l 'égard 
des problèmes mis à l 'ordre du jour. Notre gra t i tude 
va part icul ièrement au Président D. Dacko qui a 
tout de suite compris l ' intérêt des recherches envi-
sagées, non seulement pour le pays à l 'avenir duciuel 
il préside, mais pour les autres Républiques de la 
Communauté auxquelles le Laboratoire de La Mabo-
ké prêterait son concours, dans l ' examen de leurs 
propres problèmes que la diversité des conditions 
climatiques qui entourent cette station rendrai t dési-
rable mais aussi réalisable. Nul doute q u ' u n choix 
judicieux parmi de jeunes Afr icains de l 'Oubangui 
permettrai t de retenir parmi eux quelques techni-
ciens habiles qui deviendraient des collaborateurs 
at tentifs associés à une œuvre d ' in térê t général , 
liée au développement économique et même indus-
triel de l 'Af r ique . 

C'est ainsi que cette station expérimentale de 
La Maboké, au sein de la Na tu re équatoriale, que 
nous nous efforçons d 'au t re part de sauvegarder 
contre les méfaits de l ' homme et de ses entreprises, 
part iciperait act ivement, et je dirais inversement, 
à la préservation des œuvres nées de la technique 
et de l ' imaginat ion créatrice de l 'honnne. 
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i n d i s p e n s a b l e , p a r a î t j u d i c i e u s e n U V u a l t r l u - m K . q u i l i b r e b i o l o g i q u e d a n s l eque l i ls j o u e n t un rô le 

S ^ f n i u ^ l i ^ n Î T ^,30 N.F. et Guêpiei- d ' E u r o p e , 
p a y s : ce l le d e s .sJp - I l e s (Côtes l i-Nm-cl) m û est , m n!^ i"" z o o l o g i q u e s les p l u s p r o s p è r e s de n o t r j 
et c e P e d e C a m a r g u e ( B o u c h e s - d u - R h ô n ^ a es ^ ^ " ''' l- '^'-'? "Ç'-'-se p o u r la P r o t e c t i o n des O i s e a u x , 
d ' . A c c l i m a t a t i o n d e F r a n c e J^ ' ione) , q u i e s t a d m i n i s t r é e p a r la .Société N a t i o n a l e de P r o t e c t i o n de la N a t u r e et 

REPUBLlyUE FRANÇAISE 
l o t s » son t do , Mn « IH ' r roque t s de m e r », ou e n c o r e « Ca lcu-
l i 4 h ^ s o ? s M n^Vn^^^^l^^^ « l ' é t o n n a n t s p l o n g e u r s , e x p e r t s à la 
ten u t oiHe M no î 1 .'•l-'^S'.fP'e qu i m o n i r e un M a c a r e u x , a u s o r t i r de l ' eau 
c n a i i t t o n t e u n e b r o c h e t t e de p e t i t s p o i s s o n s cn t r a v e r s d e son bec r i a n g u l a i r e b a r i o 

(-et a p p e n d i c e e x t r a o r d i n a i r e a la p a r t i c u l a r i t é s in^u 1 4 d r , ! ^ 
. 1 i n s t a r du p l u m a g e ; i se p r é s e n t e en h i v e r sous un aspec t r é d u i t en d i m L s i o s et 

è r S P - V'; ' / d i z a i n e de m i l l i e r s de M a c a r e u x f r é q u e n t e R o u z r i r r é s c r v ^ 
d e s S e p t - l l e s ; e r e s t e de la p o p u l a t i o n f r a n ç a i s e est l i m i t é à de i x cen t s coi n es env i ron 
q u i se r e p r o d u i s e n t s u r d i v e r s î l o t s de s cô tes du F i n i s t è r e c o u p l e s e n v i i o n 

R R A N Ç A J . S K 

s u r 

,.,„./,• • r .'".'-•"'••^•e, de s a i l e s p o i n t u e s , u n e q u e u e a l l o n g é e avec les d e u x 
e c t n c c s m é d i a n e s a c u m i n é e s , c o n f è r e n t au G u ê p i e r d ' E u r o p e , p a r f o i s a p p e l é « Cl a sse i r 

o .Afr ique » d e s f o r m e s d ' u n e i n d i s c u t a b l e é l égance . C'est l ' u n e des espèces les ni s 
g r a c i e u s e s de n o t r e a v i f a u n e . En F r a n c e les G u ê p i e r s ne n i c h e n t r é g u l i è r e n e n f d i 
l e s d é p a r t e m e n t s m é d i t e r r a n é e n s du V a r , de s H o u c h e s - d u - R h ô n e , du G a r d et d e P H é r a u l t 

ì ' h ' I s i ' Ò ì : ; ' f l é ' ^ ' - ' n l ' r e d a n s les l o c a u x du Mu é u ^ N a t i nal 
d H i s t o i r e N ; i t u r e l l c et l ' é m i s s i o n en v e n t e g é n é r a l e le 10 d é c m b r e , o n l é té i n s p i r é s n i r le 

iMigra l ions d e s M a m m i f è r e s el de s Oise; 
¡ U I X , d é s i r e u x de doiinci* la D ) I I S l ' i rue difTiisiím à çp*; 

loiit 'cciilniic de ses r e n r i s o s . T.r tnnrM.i'.rr« t i ^ 

^fUBI.Hjlih HU,N(.AiSK V 

« 

m . 

Les V a n n e a u x h u p p e s v i v e n t d a n s les p r a i r i e s d é c o u v e r t e s . I ls on t de s a i l e s l a r g e s 
c l a r r o n d i e s , un p l u m a g e f o r t e m e n t c o n t r a s t é avec de b e a u x r e f l e t s m é t a l l i q u e s su r le 
c o s e t les a i l e s , u n e h u p p e e f f i l é e s u r la t ê t e . L e u r s t r o u p e s en vol n ' a d o p t e n t p a s de 
c i s p o s i t i o n r e g u l i e r e m a i s s ' é t e n d e n t en f o r m a t i o n s a l l o n g é e s d é s o r d o n n é e s . P s n i c h e n t 
d a n s t o u t e 1 E u r o p e a i n s i q u ' e n Asie s e p t e n t r i o n a l e e t c e n t r a l e . L e u r s p o p u l a t i o n s n o r d i -
ciues e m i g r e n l en h i v e r en A f r i q u e du n o r d , en Aise m i n e u r e et s u d - o r i e n t a l e . 

. I - f s S a r c e l l e s d ' h i v e r m â l e s en p l u m a g e d i t n u p t i a l ( q u ' i l s p o r t e n t en f a i t de n o v e m -
b r e a j u i l l e t ) son t a i s é m e n t r e c o n n a i s s a h l e s à l e u r t ê te r o u s s e avec s u r les côtés , d e p u i s 
loe i l j u s q u a ' a n u q u e , u n e b a n d e v e r t e c e r n é e d ' u n l i s e r é b l a n c c r è m e . L e u r s vols m i g r a -
t o i r e s o n t la d i s p o s i t i o n cn t r i a n g l e c a r a c t é r i s t i q u e des c a n a r d s . Ces o i s e a u x n i c h e n t d a n s 
l o u l e la r é g i o n h o l a r c t i q u e et i ls h i v e r n e n t , s a n s f r a n c h i r l ' c q u a t c i i r , d a n s les r é g i o n s 
c h a u d e s d e l ' h é m i s p h è r e n o r d . 

HKPUBI.IUUrFHAÍlí.SlSE 
P a s p l u s q u e le V a n n e a u , la S a r c e l l e d ' h i v e r n ' a c c o m p l i t d o n c de p e r f o r m a n c e s 

m i g r a t o i r e s c o m p a r a b l e s à ce l l e s d e s M a r t i n e t s e l de s Cigognes , p o u r ne c i t e r q u e ces 
e x e m p l e s p o p u l a i r e s . L e u r s m i g r a t i o n s s o n t l a r g e m e n t f o n c t i o n des o p p o r t u n i t é s loca les , 
d e l ' e n n e i g e m e n t de s p r é s , d u gel de s é t a n g s et de s r i v i è r e s où les u n s el les a u l r e s che r -
c h e n t l e u r n o u r r i t u r e . M a i s p r é c i s é m e n t la c o m p l e x i t é de l e u r s d é p l a c e m e n t s , c e r t a i n e s 
i o p u l a t i o n s d e m e u r a n t s é d e n t a i r e s , d ' a u t r e s e f f e c t u a n t de s v o y a g e s d ' i m p o r t a n c e v a r i a -
d e , e t d ' a u t r e p a r t l e u r i n t é r ê t é c o n o m i q u e , c a r i ls a l i m e n t e n t " p a r t i e l l e m e n t les b e s o i n s 

d e s c h a s s e u r s , j u s t i f i e n t l e s r e c h e r c h e s a p p r o f o n d i e s q u e l 'on p o u r s u i t s u r l ' o r i g i n e 
d e s i n d i v i d u s q u i p a s s e n t l ' h i v e r d a u s n o t r e p a y s et s u r le d e s t i n d e ceux q u i ' s 'y 
r e p r o d u i s e n t . 

Ces q u a t r e t i m b r e s o n t é t é d e s s i n é s p a r P i e r r e G a n d o n d o n t le t a l e n t d ' a r t i s t e r o m p u a u x d i f f i c u l l é s de l ' e x p r e s -
s ion s u r la s u r f a c e e x i g u ë des l i m b r e s - p o s l e , se d o u b l e d ' u n g o û t t r è s vif p o u r les sc iences n a t u r e l l e s . Les v i g n e t t e s qu ' i l 
a r é a l i s é e s r é p o n d e n t d o n c a u s s i b i e n à son souc i e s t h é t i c j u e q u ' à ses s c r u p u l e s d o c u m e n t a i r e s . N o u s l 'en c o i i i p l i m e n t o n s 
avec d ' a u t a n t p l u s de p l a i s i r q u e les a u t e u r s d e t i m b r e s z o o l o g i q u e s se c o n t e n t e n t t r o p s o u v e n t enco re d ' u n e c l o c u m e n t a -
l i o n i n s u f f i s a n t e et c o n c o u r e n t a i n s i s a n s le v o u l o i r à p r o p a g e r de s i dées f a u s s e s . T o u t r é c e m m e n t la Côte F r a n ç a i s e de s 
S o m a l i s n ' a - t - e l l e i)as a d m i s p o u r sa p o s t e a é r i e n n e le d e s s i n d ' u n e O u t a r d e b a r b u e (Otis tarda L.) e x a c t e m e n t r e p r o -
d u i t d ' a p r è s le G u i d e d e s O i s e a u x d ' i i u r o p e d e P e l e r s o n , M o u n l f o r t et H o l l o m ? C h o i x d o u b l e m e n t f â c h e u x p u i s q u e les 
O u t a r d e s son t d e m a u v a i s v o i l i e r s et p u i s q u ' i l s ' a g i l d ' u n e espèce c u r a s i a t i q u e qu i n ' a j a m a i s é té r e n c o n t r é e en .Afri-
q u e a i l l e u r s q u e d a n s le n o r d du Maroc . . . 

E n f i n les p h i l a t é l i s t e s t r o u v e r o n t d a n s c e t t e d o u b l e é m i s s i o n o r n i t h o l o g i q u e un é l é m e n t s u p p l é m e n t a i r e d ' i n t é -
rê t : l ' i m p r e s s i o n d e s t i m b r e s a é t é r é a l i s é e , d a n s l ' .Atel ier d e F a b r i c a t i o n des T i m b r e s - p o s t e du b o u l e v a r d B r u n e , p a r 
u n e n o u v e l l e m a c h i n e t a i l l c - d o i i c e s ix c o u l e u r s . C 'es t au r o d a g e , e n c o r e i m p a r f a i t , de la m a c h i n e , q u ' i l f a u t a t t r i b u e r 
s a n s d o u t e c e r t a i n e s i n é g a l i t é s d ' u n e f e u i l l e à l ' a u t r e , n o t a m m e n t cp ie lques d é f a i l l a n c e s de l ' enc rage , q u i s e r o n t p e u t - ê t r e 
t r è s r e c h e r c h é e s d a n s l ' a v e n i r p a r les a m a t e u r s de v a r i é t é s p h i l a l c l i q u e s . C h r i s t i a n .lOU.ANlN 

(1) Le t i m b r e , é m i s en 19.Í7 en l ' h o n n e u r d e la c o l o m b o p h i l i e ( F r a n c e 1091 de la n u m é r o t a t i o n Yver t ) c o n c e r n e 
u n e e s p è c e d o m e s t i q u e . 



s a c h e z 

d ' O ù v i e n t 1 

l a d u a l i t é J i s A i U f a n q . 

Fondation J i tM^a iu ) . à Wupper ta l 

Transfert de la Firme à Düsseldorf sur le 
terrain actuel 

Sort ie du VELOTROP, projecteur de vues 
fixes à changement automat ique des vues 

Spécial isat ion totale dans la fabr icat ion du 
matériel de project ion et d 'agrandissement 

Uti l isat ion de la lampe incandescence dans 
le secteur project ion 

Fabrication en sé r i e d e s agrandisseurs 
R A J A H 

Premiers condensateurs asphér iques pour 
petit format 

Une usine de 25.000 m^ oi i des centaines de 
spécial istes, étudient, fabr iquent et montent : 

Les projecteurs d iaseopiques 
FANTI 24 X 36 et 6 X 6 • AVANTI 8,5 x 10 et 9 x 12 
FANTAX PUBLICITE 2 4 x 3 6 , et le mervei l leux 
VOLLAUTOMAT 24 x 36 et 4 x 4, à automatis-
me in tégra l 

pxp I eçteursj pjsço piq y e i i O PJ i i i l^ 
JANAX - JANULUS • UNIVERSAL JANULUS • 
TRAJANUS, etc. 

Lus agrandisseurs 
RAJAH III et v pour professionnels • RAJAH O S 
et UNI-RAX pour amateurs 

L'ANTISKOP I I 
spécial pour dessinateurs, Il lustrateurs, mo-
quettlstes 

Une telle assiduité dans la recherche, au service 

d'une production spécialisée, régulièrement croissante, 

garantit aux utilisateurs des appareils ^ ^ ^ ^ ^ 

c e t t e c é l è b r e q u a l i t é qui les sa t i s f a i t t o u j o u r s 

P R O J E C T I O N 
NETTETÉ T O T A L E 
C O U L E U R S I N T É G R A L E S 

S/ " ' 1 1 IMP08IA1EU1 
. L . . U . r . 9 B ' \ B L D JULES FERRY-PARIS X I ' 

ZEISS 

STÉRÉO-MICROSCOPE II 

P o u r t o u s t r a v a u x m i c r o s c o p i q u e s 

e t o b s e r v a t i o n s s t é r é o s c o p i q u e s , e n 

é c l a i r a g e p a r r é f l e x i o n , p a r t r a n s -

p a r e n c e e t e n l u m i è r e p o l a r i s é e . 

C h a n g e u r r a p i d e d e g r o s s i s s e m e n t : 

d e 2 , 5 X à 2 0 0 x p a r s i m p l e r o t a t i o n 

d ' u n t a m b o u r . D i s t a n c e f r o n t a l e 

c o n s t a n t e lO, r e s p . 4 , 5 c m . I m a g e 

d r o i t e s a n s i n v e r s i o n l a t é r a l e . 

Accessoires chambre m ic rop t i o t og raph ique , 

a p p a r e i l à dessiner. 

* N o u s f ou rn i ssons é g a l e m e n t : 

M i c roscopes d ' o p é r a t i o n - Loupes éc la i ran tes 

Loupes pl iantes - Loupes serre-tête - Lunette 

et Loupe Te lupan . 

CARL ZEISS . OBERKOCHEN 

Agent Général : PAUl BIOCK, Strasbourg-Meinau, Tél. 3 4 - i 3 - n 

et 34, Cli.-Eiysées, Paris, bqL 18-79 



LES LIVRES (suite) 

^ T r o i s n o u v e a u t é s d a n s la c o l l e c l i o n « Les n o u v e a u x 
( lUides du N a t u r a l i s l e » de la l i b r a i r i e F c r n a n d N a t h a n . 

PL.-VNTES U Ï I L E . S DU MONDK E N T l l î R , p a r T. L i n n e l 
et .J. A r n o u l l . Un v o l u m e d c 194 p a g e s , f o r m a t 12 x 12 
couve i - lu re p l a s l i f i é e en c o u l e u r s . N.F. : 9,90. 

293 p l a n t e s u l i l i s é e s p a r l ' H o m m e p o u r son a l i m e n t a -
l ion , la c o n f e c t i o n de t e x t i l e s ou d c m é d i c a m e n t s , son t 
r e j i r e s e n t e e s et d é c r i t e s d a n s ce g u i d e qu i p e r m e t t r a , 
g r â c e a la r e p r o d u c U o n de la f e u i l l e e t du f r u i t u n e 
i d e n l i i i c a t i o n f a c i l e . On y t r o u v e r a é g a l e m e n t q u e l q u e s 
p a g e s r é s e r v é e s a u x a r b r e s d o n l le b o i s s e r t à la c o n s t r u c -
t ion ou à l ' é b é n i s l e r i e . 

.AXIM.VUX EN COULEUILS, p a r H v a s s el F. P e l t e r 
Un v o l u m e 103 p a g e s , f o r m a t 12 X 18, c o u v e r t u r e p l a s t i -
fiée en c o u l e u r s . N .F . : 8,85. 

^ P a r m i les a n i m a u x r e p r é s e n t é s , c e r t a i n s a p p a r t i e n n e n t 
a a f a u n e f r a n ç a i s e , d ' a u t r e s à la f a u n e d a n o i s e et à 
ce l l e (tes r é g i o n s a r c t i q u e s . I l l u s t r a t i o n s s i t u a n t l ' a n i -
m a l d a n s son m i l i e u . T e x t e c l a i r , p r é c i s et d é t a i l l é . 

. \NIM.AUX E T PL.ANTES DU B O R D DE MER, p a r G. 
M a n d a h l e t M. L. R a u c b o t . Un v o l u m e d e 103 p a g e s , 
f o r m a t 12 x 18, c o u v e r t u r e i ) las l i r iée eu c o u l e u r s 
N .F . : 8,85. 

263 e s p è c e s a n i m a l e s el v é g é t a l e s q u e l ' on t r o u v e c o m -
m u n é m e n t s u r les cô t e s d e la Mer d u N o r d , d e la B a l t i -
q u e e t d o n l c e r t a i n e s se r e t r o u v e n t s u r n o s cô tes f r a n -
ç a i s e s p o u r 91 % d a n s la M a n c h e , 85 % d a n s l ' / U l a n t i q u e , 
(i4 % en M é d i t e r r a n é e et 6 % n ' o n t j a m a i s é t é s i g n a l é e s . 
B o n n e d o c u m e n t a t i o n d a n s l ' e n s e m b l e , c o u l e u r s de s 
i l l u s t r a t i o n s p l u s i r r é g u l i è r e s d a n s l e u r f i d é l i t é de r e p r o -
d i i c l i o n q u e d a n s les a u t r e s g u i d e s p a r u s d a n s c e t t e 
co l lec t ion . 

D a n s la c o l l e c t i o n « Le R a v o n d e la S c i e n c e » a u x 
l i d i t i o n s du S e u i l : 

-- \A V I E SOCI.ALE D E S .ANIMAUX, p a r Marce l S i r e . 
191 p a g e s . 

L ' é t u d e c o m p l e x e d e s p h é n o m è n e s s o c i a u x p a s s i o n n e n t 
à j u s t e t i t r e un g r a n d n o m b r e d e c h e r c h e u r s et les d é c o u -
v e r t e s f |ni son t f a i t e s c h a q u e j o u r à ce s u j e t i n t é r e s s e n t 
t o u s n o s l e c t e u r s . M a r c e l S i re , d a n s u n e l a n g u e c l a i r e et 
p r é c i s e , e x p o s e en 180 p a g e s les c o m p o r t e m e n t s e t les 
c o n c e p t s e s s e n t i e l s q u i r é g i s s e n t l e s s o c i é t é s a n i m a l e s . 
N u l d o u t e q u e cet o u v r a g e r e n c o n t r e r a u n vif i n t é r ê t . 

- LE P E T R O L E , p a r H e n r i W e i s s . 190 p a g e s 

Les p r o b l è m e s p o s é s p a r le p é t r o l e s o n t i n r in i s . 11 
a p p o r t e d u b i e n - ê t r e , m a i s a u s s i c o m b i e n n é f a s t e s p e u v e n t 
ê t r e l e s p e r t u r b a t i o n s é c o n o m i ( | u c s e t s o c i a l e s . L ' H i s t o i r e 
du p é t r o l e et n o t r e h i s t o i r e s o n t s o u v e n t l i ées , n é a n m o i n s 
n o u s a i m o n s b i e n s a v o i r à q u o i t o u t cela t i e n t e t l ' a u t e u r 
é t u d i e c h a q u e a s p e c t d u p r o b l è m e p o u r r é p o n d r e à t o u t e s 
les q u e s t i o n s q u e n o u s p o u v o n s n o u s p o s e r . 

.Aux E d i l i o n s N. B o u b é e v i e n t d c p a r a î t r e : 

I^ 'ATLAS D E S C O L E O P T E R E S D E F R A N C E , B e l g i q u e , 
S u i s s e , p a r L u c Ai ibe r . T o m e L G é n é r a l i t é s . C a r a b e s , 
S t a p h y l i n s , D y t i q u e s , S c a r a b é e s . l n - 1 6 j é s u s , a v e c 75 fig., 
18 p h o t o s e t 12 p l a n c h e s en c o u l e u r s h o r s - t e x t e r ep ré_ 
s e n t a n t 280 e s p è c e s ; s o u s c o u v e r t u r e en q u a d r i c h i - o m i e 
p e l l i c u l é e : 22,50 N .F . 

T o m e 11. T é n é b r i o n s , T a u p i n s , B u p r e s t e s , Cocc ine l l e s , 
I . o n g i c o r n e s , C h r y s o m è l c s C h a r a n ç o n s avec 37 fig. d a n s 
le t e x t e , 12 p h o t o s et 24 p l a n c h e s en c o u l e u r s h o r s t e x t e 
r e p r é s e n t a n t 553 e s p è c e s ; s o u s c o u v e r t u r e en q u a d r i c h r o -
m i e p e l l i c u l é e : 22,50 N .F . 

C e t t e n o u v e l l e é d i t i o n c o n s i d é r a b l e m e n t a u g m e n t é e 
a d o n n é u n e p l u s g r a n d e p a r t a u x g é n é r a l i t é s q u i d é t a i l -
l e n t a v e c p r o f i t la m o r p h o l o g i e i n t e r n e et e x t e r n e d e s 
C o l é o p t è r e s et s ' é t e n d à j u s t e r a i s o n s u r l e u r b i o l o g i e . 
r> ' au t eu r r a p p e l l e é g a l e m e n t q u e c e r t a i n s c o l é o p t è r e s 
s o n t c o m e s t i b l e s , q u ' i l e x i s t e d a n s l ' E g y p t e a n t i q u e un 
c u l t e v o u é a u S c a r a b é e s a c r é e t q u ' i l s p e u v e n t ê t r e u t i -
l i s é s en m é d e c i n e . 

La d e u x i è m e p a r t i e a t r a i t à la chas se , la p r é p a r a t i o n , 
la m i s e en c o l l e c t i o n et la c o n s e r v a t i o n des insec tes . 

La t r o i s i è m e p a r t i e la p l u s i m p o r t a n t e a b o r d e l ' é t u d e 
s y s t é m a t i q u e et la c l a s s i f i c a t i o n . 

3() p l a n c h e s en c o u l e u r s r e p r é s e n t a n t p l u s de 800 
especes des p h o t o g r a p h i e s , de s t a b l e s et un i n d e x des 
n o m s de f a m i l l e s , de g e n r e s e t v u l g a i r e s , f o n t de cet 
A t l a s un e x c e l l e n t o u t i l de t r a v a i l . 

LES . h o m m e s P R E H I S T O R I Q U E S , p a r .1. A u g u s t a et 
t i h a . F a r a n d o l e . 52 p l a n c h e s en cou-
l e u i s Un f o r t v o l u m e 26 x 35 r e l i é p l e i n e to i le , j a q u e t t e 
i l l i i s t r ee v e r n i e sous e m b o i l a g e . P r i x : 28,50 N.F. 

A p r è s les A n i m a u x P r é h i s t o r i q u e s d o n t n o u s a v o n s 
d o n n é u n e a n a l y s e a u x l e c t e u r s de Sc ience et N a t u r e 
d a n s un p r é c é d e n t n u m é r o , voici l ' e x t r a o r d i n a i r e h i s -
t o i r e de l ' H o m m e . C o m m e n t a - t - i l é v o l u é a u x t e m p s 
p r é h i s t o r i q u e s ? C o m m e n t a - t - i l pu s o r t i r v a i n q u e u r de 
ce t t e l u t t e qu i l ' o p p o s a i t a u x é l é m e n t s et a u x b ê t e s 
s a u v a g e s ? C o m m e n t la c i v i l i s a t i o n h u m a i n e s ' e s t - e l l e 
f a i t e ? A u t a n t de q u e s t i o n s q u e l ' h o m m e a c t u e l se pose 
lo r sq i i il se p e n c h e s u r son p a s s é . .1. A u g u s t a , avec la 
c o l l a b o r a t i o n d ' u n a r t i s t e c o m m e Z. B u r i a n , n o u s e n t r a î n e 
a sa s u i t e , à t r a v e r s les é t a p e s de ce t t e é v o l u t i o n . En 
l i s a n t ces l ignes , en r e g a r d a n t ces p l a n c h e s f a s c i n a n t e s , 
n o u s v i v o n s u n e a v e n t u r e s a n s p a r e i l l e . Un exce l l en t 
o u v r a g e . 

LA C O N Q U E T E DE L ' E N E R G I E SOLAIRE, p a r P a u l 
K o l o d k i n e . E d i t i o n s La F a r a n d o l e , Co l l ec t ion « S a v o i r 
et C o n n a î t r e ». Un v o l u m e , 68 fig., c o u v e r t u r e ill v e r n i e • 
4,95 N.F . 

U n s u j e t q u i f a i t p a r l e r d e lui d e p u i s le XVIR siècle, 
avcc d e s h a u t s et de s b a s . Il s e m b l e q u e les r é s u l t a t s 
o b t e n u s ces d e r n i è r e s a n n é e s p a r les c h e r c h e u r s so ien t 
p l u s p o s i t i f s et o f f r e n t u n e p e r s p e c t i v e de r e n t a b i l i t é 
i n d i s p e n s a b l e à t o u t e s r é a l i s a t i o n s i n d u s t r i e l l e s . Cel 
o u v r a g e v i e n t à p o i n t p o u r e x p o s e r a u p u b l i c t h é o r i e s 
e t r é a l i s a t i o n s d a n s ce d o m a i n e p r o m i s p e u t - ê t r e à u n 
g r a n d a v e n i r . E c r i t s i m p l e m e n t , t r è s c la i r , i l l u s t r é de 
n o m b r e u x s c h é m a s , il p l a i r a a u x l e c t e u r s q u i se s e n t i r o n t 
a t t i r é s p a r VHéliolechnique. 

B E R G I T E T ANDARAS, p a r E d i t h K l a t t , t r a d u i t de 
l ' a l l e m a n d p a r M a r i e - L o u i s e l ^ e r i a u d . E d i t i o n s La F a r a n -
do le . C o l l e c t i o n « P r é l u d e ». 

U n e b e l l e h i s t o i r e p o u r les j e u n e s qu i , en p l u s de 
l ' a v e n t u r e q u ' i l s p o u r r o n t v i v r e avec B e r g i t et A n d a r a s , 
t r o u v e r o n t la d e s c r i p t i o n des m œ u r s l a p o n e s d a n s t o u t e 
l e u r b r u t a l e r é a l i t é . U n e b o n n e é t u d e e t h n o g r a p h i q u e 
i l l u s t r é e de d o c u m e n t s d u Musée de l ' H o m m e et de p h o t o -
g r a p h i e s d e s Off ices N a t i o n a u x du T o u r i s m e dc Suède el 
de N o r v è g e . 

Philathélie « thémat ique ». 

LA F L O R E - LA F A U N E . C l é m e n t B r u n . C a t a l o g u e de 
T i m b r e s - P o s t e . .Au m o m e n t où le n o m b r e de c o l l e c t i o n -
n e u r s p a r g e n r e a u g m e n t e n t c t i aque j o u r , ces d e u x p e t i t s 
r e c u e i l s à j o u r de t o u t ce q u i a pu p a r a î t r e d a n s le 
m o n d e c o n c e r n a n t la f lore et la f a u n e , s e r o n t u t i l e s a u x 
p a s s i o n n é s d e j o l i s t i m b r e s . P r i x : 3,50 N.F. le c a t a l o g u e . 

ALBUM E N C Y C L O P E D I Q U E DE F R A N C E . H i s t o i r e . 
G r a n d s H o m m e s . R é a l i s a t i o n s f r a n ç a i s e s . E d i t i o n s V a n -
c a u w e n b c r g h e . .Agréé p a r le m i n i s t è r e de l ' E d u c a t i o n 
N a t i o n a l e , cet a l b u m , f o r t b i e n conçu , a un d o u b l e b u t : 
c o l l e c t i o n n e r , b i e n s t j r , en p r e m i e r , m a i s é g a l e m e n t 
a p p r e n d r e , e t cela est e n c o r e m i e u x . C h a q u e t i m b r e es t 
l égendé , d o n n a n t q u e l q u e s b r è v e s i n d i c a t i o n s s u r le 
s u j e t r e p r é s e n t é . B ien q u e le t h è m e d e cet a l b u m 
n ' a i t a u c u n r a p p o r t avcc l ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , n o u s le 
c i t o n s , c a r l ' é d i t e u r n o u s p r o m e t d ' ic i q u e l q u e s m o i s la 
s o r t i e d ' u n a l b u m su r la f a u n e su iv i d ' u n a u t r e s u r la 
f lo re . B i e n v e n u e à ce t t e n o u v e l l e o r i e n t a t i o n de la p h i -
l a t é l i e . 



A u t a n t v o u s d i r e q u e la g a m m e A L P A c o m p r e n d a c t u e l l e -

m e n t 13 o b j e c t i f s p r i n c i p a u x , t ous i n t e r c h a n g e a b l e s ! Si le 

c h i f f r e v o u s i n q u i è t e , a j o u t o n s - y . p o u r f a i r e le po ids , u n 

m o n s t r e de . . . 5 m è t r e s u t i l i s é par les U . S . A . p o u r leu rs l a b o -

r a t o i r e s de l ' a r m é e . 

T a n t d ' o b j e c t i f s à c h o i x , p o u r q u o i ? T o u t s i m p l e m e n t 
p a r c e q u e l ' u n i v e r s a l i t é d ' e m p l o i d ' u n a p p a r e i l p h o t o est 
en f o n c t i o n d i r e c t e d u n o m b r e des « foca les » o f f e r t e s . O n 
c o n n a i t b e a u c o u p d ' a p p a r e i l s , p a r f a i t s par a i l l e u r s , e t q u i 
r é v è l e n t b r u s q u e m e n t leu rs l i m i t e s d u s i m p l e f a i t q u e leur 
c o n s t r u c t e u r n ' a pas p r é v u l ' i n t e r c h a n g e a b i l i t é des o b j e c t i f s 
o u q u e la g a m m e des o p t i q u e s d i s p o n i b l e s accuse des lacunes . 

C ' e s t p r é c i s é m e n t pa rce q u e l ' A L P A ne c o n n a î t de l i m i -
tes q u e ce l les d u t a l e n t de son o p é r a t e u r q u e la f a b r i q u e 
P i g n o n s S . A . e s t i m e o p p o r t u n d e le p r é s e n t e r ic i a u x l e c t e u r s 
d e Science e t N a t u r e , a u t r e m e n t d i t à c e t t e c a t é g o r i e t rès 
spéc ia l i sée de f e r v e n t s q u i p e u v e n t j u s t e m e n t s ' i n t é r e s s e r 
à l ' A L P A p o u r le p la i s i r de la p h o t o g r a p h i e ce r t es , m a i s p l u s 
e n c o r e en sa d o u b l e u t i l i t é d ' i n s t r u m e n t de t r a v a i l . 

L'ALPA et ses 13 objectifs 
. . . sauf si vous êtes superst i t ieux 

par Ceorges Caspari 

L ' A L P A * suisse es t en e f f e t le p r o t o t y p e même^ de la 
p e r f e c t i o n m é c a n i q u e e t o p t i q u e . U n h e u r e u x c h o i x d ' o b j e c -
t i f s , leur i n t e r c h a n g e a b i l i t é i n s t a n t a n é e e t , p o u r p r e s q u e 
tous , la p r é s é l e c t i o n t o t a l e m e n t a u t o m a t i q u e d u d i a p h r a g m e , 
v o u s d o n n e n t d ' e m b l é e u n e avance techn ique q u e p e r s o n n e 
ne p o u r r a p l u s v o u s c o n t e s t e r . A v e c u n e g a m m e q u i s ' é c h e -
l o n n e d u g r a n d a n g u l a i r e de 2 4 m m . au t é l é o b j e c t i f de 3 6 0 
m m . , l ' A L P A v o u s o f f r e u n é q u i p e m e n t u n i q u e e t c o m p l e t 
r é s o l v a n t t o u t e s les c o m p l e x i t é s de la p h o t o g r a p h i e . (Sans 
g r a n d a n g u l a i r e , i m p o s s i b l e de p r e n d r e assez d e recu l p o u r 
sais i r la C o l o n n e V e n d ô m . e o u le p a n o r a m a des A l p e s ! Sans 
t é l é o b j e c t i f i m p o s s i b l e de s u i v r e d ' u n e t r i b u n e le passage 
d u c h e v a l de vos rêves o u l ' e n v o l é p l o r é d e l ' o i s e a u - l y r e ) . 

Par a i l l e u r s e t p o u r l ' i m m é d i a t , l ' A L P A R e f l e x 2 4 X 3 6 
vous es t n o r m a l e m e n t l i v r é so i t avec u n K e r n - S w i t a r 1 ; 1 , 8 / 
5 0 m m . , s o i t avec la g r a n d e c r é a t i o n d u j o u r , le M a c r o -
S w i t a r 1 : 1 , 8 / 5 0 m m . d e K e r n , o b j e c t i f un ique au monde 
en ce q u ' i l v o u s o f f r e p o u r la p r e m i è r e f o i s dans l ' h i s t o i r e de 
l ' o p t i q u e l ' a u t o m a t i s m e to ta l de la p r é s é l e c t i o n d u d i a p h r a g -
m e e t la m i s e a u p o i n t j u s q u ' à . . . 1 7 , 5 c m . d e v o t r e s u j e t , 
sous c o n t r ô l e d ' u n i n d i c a t e u r a u t o m a t i q u e « V i s i f o c u s » d e 
la p r o f o n d e u r d e c h a m p ! 

R a p p e l o n s e n f i n q u e la M a i s o n S A R I N E v o u s adressera sur 
s i m p l e d e m a n d e e t c o n t r e 5 N . F . ( en t i m b r e s - p o s t e o u 
c o n t r e r e m b o u r s e m e n t ) u n e b r o c h u r e s p é c i a l e m e n t é d i t é e 
p o u r l ' i n i t i a t i o n des l e c t e u r s in té ressés à l ' u n i v e r s de la 
m i c r o - e t de la m a c r o p h o t o g r a p h i e . 

* L ' A L P A , « la c a m é r a des h o r l o g e r s suisses » , est f a b r i -
q u é p a r P I G N O N S S. A . , à Ba l l a i gues (Suisse) . I m p o r t . ; 
S A R I N E S. à r. L . , 4 3 , Bd G a m b e t t a , N i c e ( A l p e s - M a r i t i m e s ) . 

PRISES DE VUES FACILITÉES 

muiiiE 
LA RAMPE D'ÉCL^AIRAGE F L E X I B L E 

Légèreté , man iab i l i t é , sol idi té . 

Or ien ta t ion des lampes en tous sens. 

P u i s s a n c e : 1 5 0 0 W . • 1 1 5 / 2 2 0 v. 

Po ignée d é t a c h a b l e avec f ixe-

d é c l e n c h e u r . 

Contacteur à clavier . 4 boutons t rès 

accessib les , c o m m a n d a n t n o t a m m e n t 

le s o u s - v o l t a g e - p r é c h a u f f a g e des 

lampes ( a u g m e n t a t i o n de leur d u r é e : 

a c c o u t u m a n c e à la lumière ) . 

La poignée détachable se 

fixe sur tou tes tes caméras 

Adaptation très simple du 

déclencheur souple. 

S . C . O . P — 
i j y u s - F [ e [ i ï - p i i f l i s - i ( i ' 

votre jardin 

mérite 

Le catalogue Vilmorin 
se porte garant de la 
beauté et du futur ren-
dement de votre jar-
din en vous offrant un 
choix de 2.000 variétés 
de fleurs, légumes, 
plantes et ognons à 
f leu rs, r i g o u r e u s e -

ment sélectionnées. La réputation de 
Qualité des graines Vilmorin s'étend 
au monde entier. 

Pour recevoir le catalogue VILMORIN : 

découpez (ou recopiez) 
le bon ci-contre et 
odressez-le à VILHORIN-
ANDRIEUX (Service V ) 
Quoi de lo Mégisser ie, 
Poris ( 1 " ) , ou ou morchond 
quo l i f i é détenteur du 
panonceau V i l m o r i n , 
jaune à lettres vertes. 

(C3ROS S E U L E M E N T ) 

Je désire recevoir un catalogue 
VILMORIN-1961-Gratuit. 

ADRESSE 



AUTOMATICA DURST - Appareil petit format 24 X 36 

D a n s la 25ènic a n n é e d e son e x i s l e n c c , la m a i s o n D U R S T 
d e H o l z a n o , q n i c o n i p l e à son ac t i f de s i - éa l i s a t l ons 
e x t r a o r d i n a i r e s d a n s le d o m a i n e d e la c o n s t r u c t i o n 
d ' a ] ) p a r c i ! s i ) l i o t o l c c l i n i q u c s , p i -éscnte au ])ubl ic un 
a p p a r e i l p h o t o pe t i t f o r m a t enticrenient tiiilonuilique 
— A U T O M A T I C A D U U S T - - q u i o t f r e de s c a r a c t é r i s t i q u e s 
n o u v e l l e s r é v o l u t i o n n a i r e s . 

I / a u t o i n a t i s m e c o m p l e t d e cet a p p a r e i l m o d e r n e i l is-
p e n s e r o p é r a t c u r de t o u t e d é c i s i o n cl de t in i te m a n œ u -
v r e d a n s le r é g l a g e dc l ' e x p o s i t i o n : u n e c e l l u l e p h o t o -
é l e c t r i q u e c o m m a n d e cc l lc -c i a n t o m a t i q u c m c n t e l p r o g r e s -
s i v e m e n t . A la d i l f é r c n c c d ' a u t r e s s y s t è m e s , A u t o m a . 
t ica D u r s t d o s e le l e m p s de p o s e e x a c t e m e n t d ' a p r è s 
les c o n d i t i o n s d c l u m i è r e e x i s t a n t an moincnl du déclen-
chement s a n s a u c u n e « p a r a l l a . x c d a n s le l e m p s ». C e l t e 
p a r l a i l e s y n c h r o n i s a t i o n du d o s a g e d e la p o s e et d u 
d é c l e n c h c m e n l e s t a s s u r é e p a r un m é c a n i s m e de r é g l a g e 
s a n s i n e r t i e d e s t e m p s d e pose . Les p o s s i b i l i t é s p h o t o g r a -
I)hKiues s o n t é t e n d u e s à un v a s t e d o m a i n e d ' e x p o s i t i o n , 
d e p u i s la pose longue à 1 /4 sec . j u s q u ' à la v i t e s s e d ' o b l u -
r a t n j n m a x i m a l e d e 1 / 3 0 0 sec. (on p e u t p a r e x e m p l e 
d é c l e n c h e r à 1 / 5 3 sec. ou 1 / 1 7 9 sec.) . 

Avec ce s y s t è m e , le d i a p h r a g m e es t r é g l é u n e f o i s p o u r 
t o u t e s l o r s d e r i n t r o d u c t i o n du f i lm , s u i v a n t la r a p i d i t é 

- c ' e s l - à - d i r e la s e n s i b i l i t é à la l u m i è r e — d e ce lu i - c i . 
U n e m o d i f i c a t i o n d e r é g l a g e du d i a p l i r a g m e n ' e s t d o n c 
n é c e s s a i r e q u e l o r s du c h a r g e m e n t d ' u n f i lm d ' u n e r a p i -
d i t é d i f t ' é r e n t e . On a a t t a c h é a u s s i u n e g r a n d e i m p o r t a n c e 
à l ' é v e n t a i l d e s r a p i d i t é s u t i l i s a b l e s : d e s f i l m s d c 9° 
à 27° DIN (fi à 400 A.SA) p e u v e n t c i r e e x p o s é s a u t o m a l i -
c u e m e n t . .A ces r a p i d i t é s c o r r e s p o n d c n l d e s o u v e r t u r e s 
( e d i a p h r a g m e de 1 : 2,8 à 1 : 22. 

A sa p a r t i e supé i - i cu rc , l ' a p p a r e i l c o m ] j o r l e u n e é c h e l l e 
d e v i t e s s e s d ' o b t u r a t i o n — n o i r e el r o u g e — à c o m m a n d e 
a u t o m a t i q u e , s u r l a q u e l l e u n e a i g u i l l e i n d i q u e le t e m p s 
d e p o s e r é g l é p a r la c e l ' u l c . La p a r l i e n o i r e va j u s q u ' à 
1 / 1 5 SCO.; a u - d e l à ( j u s q u ' à 1 / 4 sec.) , e l l e es t r o u g e . 
P o u r les v i t e s s e s d ' o b t u r a t i o n dc la p a r l i e r o n g e , l ' a p p a -
re i l d o i t ê l r e posé s u r un p i e d ou s u r un a p p u i fixe. 
S a n s p l a c e r l ' a p p a r e i l c o n t r e l 'œ i l , on p e u t d é t e r m i n e r , 
s u i v a n t la ) )os i t ion d e l ' a i g u i ' l e , si la v i t e s s e d ' o b i u r a l i o n 
s u f f i t e n c o r e p o u r u n e p h o t o à m a i n l i b r e . P o u r les 

s u j e t s en u n n i v c m c n t , la p o s s i b i l i t é de l i r e c o n s t a m m e n t 
les t e m p s d ' o b t u r a t i o n es l d ' u n e g r a n d e u t i l i t é . 

U U R S T a i n t c n t i o u n e l l e m e n l p r é v u la p o s s i b i l i t é de 
déb i -ancnc r le d i s p o s i t i f de p o s e a u t o m a t i q u e , e t n ' a p a s 
r e n o n c é a u x éche l l e s dc l e m p s , d e d i a p h r a g m e cl dc 
a i s l a n c e . T o u t le d o m a i i i e t e m p s - d i a p h r a g m e s p e u t ê t r e 
u l i i i s é avec les r é g l a g e s c l a s s i q u e s . C 'es t p o u r ceta qu'.-\u-
l o m a t i c a I Ju r s l p e u t ê t r e q u a l i l i é d ' a p p a r e i l i d é a l des 
f a m i l l e s s c i o n Jes c o n n a i s s a n c e s p h o t o g r a p h i q u e s dc 
c h a c u n , les m e m b r e s de la f a m i l l e p e u v e n t s o u p h o t o -
g r a p h i e r a u l o m a l i q u e m e n t , so i t p r o c c d e r c u x - m e m c s a u x 
r ég lages . Les a m a t e u r s e x p é r i m e n t é s a p p r é c i e r o n t p a r t i -
c u l i è r e m e n t ce t t e p o s s i b i l i t é : i l s p o u r r o n t a i n s i p n o t o -
g r a p h i e r en flash ( o b t u r a t e u r e n t i è r e m e n t s y n c h r o n i s é 
P r o n t o r .S'VS), p r e n d r e des p h o i o s en c o u l e u r s a u x l e i n l e s 
é c l a t a n t e s ou cn t o n s p a s t e l s , f a i r e r e s s o r t i r c e r t a i n e s 
p a r t i e s d ' u n s u j e t , a ccc i i l uc r les d é t a i l s d a n s les l o i n t a i n s 
ou en p r e m i e r p l a n ¡i lus s o m b r e , é c l a i c i r les o m b r e s , 
b r e f o b t e n i r a vec ccl a p p a r e i l a u t o m a t i q u e a u s s i t o u s les 
e f f e t s v o u l u s , s u i v a n t l e u r s g o û t s e t à l e u r gré . 

L ' é q u i p e m e n t o p t i q u e dc l ' A u t o m a t i c a D u r s t c o n s i s t e 
en un o b j e c t i f Co lo r H a d i o u a r S c h n e i d e r D u r s t 1 : 2, 
8 / 4 5 m m . , q u i c o u v r e c o m p l è l e m e n t le f o r m a t 24 x 36. 
L ' a p p a r e i l p e u t ê t r e m i s a u p o i n t s u r la d i s t a n c e e x a c t e 
du s u j e t , d e 1 m . à l ' i n f in i , ou r ég lé s u r un c r a n « f o y e r 
fixe » 3 m . La p o s i t i o n « f o y e r fixe » d o n n e , p o u r itn 
film de 18° DIN p a r e x e m p l e (ce q u i c o r r e s p o n d a u 
d i a p h r a g m e 1 : 8), u n e p r o f o n d e u r de c h a m p de 2,4 m 
à l ' i n f i n i . Le g r a n d v i s e u r (le s u j e t e s t v u p r e s q u e eu 
g r a n d e u r n a t u r e l l e ) avec un c a d r e - m i r o i r l u m i n e u x p e r -
m e t de c a d r e r l ' i m a g e avec u n e e x t r ê m e p r é c i s i o n . 

La f e n ê t r e d u c o m p t e u r d ' i m a g e s e s l c o m m o d é m e n t 
d i s p o s é e à cô té du v i s e u r : en a p p r o c h a n t l ' a p p a r e i l 
de l 'œi l , on p e u t l i r e d i r e c t e m e n t le n o m b r e de p h o t o s 
p r i s e s . Le c o m p t e u r d ' i m a g e s r e v i e n t a u zé ro el le b o u -
t o n de r e b o b i n a g e e n c a s t r é ( s u r la p a r l i e s u p é r i e u r e de 
l ' a p p a r e i l ) a v a n c e en p o s i t i o n de t r a v a i l l o r s q u ' o n a p p u i e 
s u r le b o u l o n d e b l o c a g e ( su r la b a s e de l ' a p p a r e i l ) . 

L ' a v a n c e m e n t d u fihn, l ' a r m e m e n t de l ' o b t u r a t e u r et 
le d é b r a y a g e du d i s p o s i t i f de p r o t e c l i o n c o n i r e les 
d o u b l e s e x p o s i t i o n s s ' e f f e c t u e n t p a r u n e r o t a t i o n de 
180° seulement d u l e v i e r d ' a r m e m e n t r a p i d e . Le b o u l o n 
de d é c l e n c h e m e n t es t d i s p o s é t r è s c o m m o d é m e n t s u r la 
p a r o i a v a n t de l ' a p p a r e i l ; il f a u l l ' a p p u y e r p a r a l l è l e m e n t 
à l ' a x e o p t i q u e , ce q u i s u p p r i m e p r a t i q u e m e n t le r i s q u e 
d e b o u g e r l ' a p p a r e i l . 

L ' é q u i p e m e n t de l ' .Au loma t i ca D u r s t es t c o m p l é t é 
p a r un s a b o t e n c a s t r é el p a r un p a s de v i s p o u r le 
p i e d . L ' a p p a r e i l , d ' u n p o i d s n e t de 650 gr., t i en t b ien 
d a n s la m a i n . 

Le p r i x dc r A u t o r n a t i c a D u r s t m e t cet a p p a r e i l a u x 
m u l t i p l e s ] )os s ib i l i l é s à la p o r t é e d ' u n l a r g e cercle 
d ' a m a t e u r s , s u r t o u t si l ' on p e n s e q u e grâce au d i spos i t i f 
d ' e x p o s i t i o n a u t o m a t i q u e il n ' y a p l u s de g a s p i l l a g e de 
film en m a u v a i s e s p h o t o s . 

LES LIVRES (suite) 

LES H K P T I L H S V I V A N T S DU MONDE, p a r K. S c h m i d t 
e t U. I n g e r . Un v o l u m e 286 p a g e s , f o r m a i 22 x 29. 266 
p h o t o g r a p h i e s d o n l 145 en c o u l e u r s . P r i x : 

C ' e s t un r e m a r q u a b l e o u v r a g e I r a i l a u l d c l o u s les 
r e p t i l e s v i v a n t s ( |uc n o u s o f f r e , s o u s la s i g n a t u r e d c 
d e u x é m i n e n t s e r p é t o l o g i s t e s , la l i b r a i r i e H a c h c l l c . La 
d o c u m e n t a t i o n p h o t o g r a p b i ( | u e , l a n l en n o i r cl b l a n c 
C(u'en c o u l e u r s , est d e p r e m i e r o r d r e . L ' i n t r o d u c t i o n p l a c e 
les r e p t i l e s d a n s le m o n d e a n i m a l p r é c é d a n t l e u r dcscr i ] ) -
t i o n s u i v a n t l ' o r d r e s y s t é m a t i q u e . B ien q u e s c i e n t i f i q u e 
le t e x t e e s l éc r i t d a n s u u c l a n g u e c l a i r e et dc n o m b r e u x 
à - c ô t é s a n e c d o l i q u e s le r e n d e n t a c c e s s i b l e à t o n s . .Après 
le n o n m o i n s e x c e l l e n t v o l u m e dc la m ê m e c o l l e c l i o n 
« Lcs M a m m i f è r e s V i v a n t s du m o n d e », cet a l b u m s u r 
les « R e p t i l e s V i v a n t s du M o n d e » p r e n d p l a c e p a r m i 
les l i v r e s d ' H i s l o i r e N a t u r e l l e ( |ue « Sc i ence et N a t u r e » 
se do i t d c r e c o m m a n d e r à ses l e c t e u r s . 

.A la L i b r a i r i e L a r o u s s e : 

B E A U T E S DU MONDE INVISIBLE, Co l l ec t ion « Na -
t u r e et B e a u t é ». Un v o l u m e 104 pages , f o r m a i 21,5 X 27,5 

.Avec l ' a i d e de la p h o t o g r a p h i e , le m i c r o s c o p e s u p p l é a n t 
n o t r e v i s i o n n o u s o u v r e d a n s cet a l b u m ;!ux m a g n i f i q u e s 
i l l u s t r a t i o n s , u n m o n d e n o u v e a u p o u r b e a u c o u p . Les 
s e c r e t s de l ' i n v i s i b l e son l i n n o m b r a b l e s et l e u r s d é c o u -
v e r t e s e s t u n e s o u r c e de j o i e in f in ie . C o u l e u r s , f o r m e s 
p a r f o i s i r r ée l l e s , s o u v e n l f a n t a s t i q u e s , r évé l ée s p a r les 
i m a g e s d e cet o u v r a g e , e x c i t e r o n t les c u r i e u x cl f e r o n t 
n a î t r e le d é s i r d ' e n c o n n a î t r e p l u s chcz ceux qui a i m e n t 
la n a t u r e . 



I) Lampe de microscope 
universelle avec brûleur 
au xénon ou brûleur à 
vapeur de mercure. 

2) M ic roscope 
M 2 0 avecéc la i -
rage inc ident : 
fond clair , fond 
n o i r , l u m i è r e 
polar isée. 

3) Rallonge de 
mise a u p o i n t 
pour microciné-
m a t o g r a p h i e . 
Facilité et sûreté 
d e la mise a u 
p o i n t . C e l l u l e 
pho to -é lec t r i que 
incorporée. Pro-
ject ion de texte 
o u d e r e p è r e s 
sur le film. 

W I L D SOCIÉTÉ WILD PARIS 
41, AVENUE de VIILIERS 

PARIS-17' - Wag. 83-99 

Il y a posemètre et posemètre... 

GOLDEN 

C R O W N 
vous o f f r e . . . 
• G a m m e s d e s e n s i b i l i t é 64 à 

275.000 lux. 
• Mult ip l icateur de lumière pour 

mesure à part i r de 0,85 lux. 
. Echelles ; 

I 6 20.000 A.S.A. 
120 sec. 6 1/32.000* de sec. 
8- 16 - 24 - 32 - 48 - 64-128 im/sec. 

• Ouvertures : f,. I à f/45. 
. Indices i I à 20. 
. Polaroîd : I ù 9. 
• Blocage facultat i f de I a igui l le • 

S O Y E Z OBJECTIF.' COMPA-
REZ ET VOUS CONCLUREZ 
ALORS : J'ACHÈTE 

GOLDEN 

C R O W N 
le posemètre pratique 
qui n'a pas peur du noir! 

C H E Z T O U S LES B O N S S P E C I A L I S T E S 
G R O S : S . C . O . P . -9 b i s B O U I E V A R D J U l E S - f E R R Y • PARIS XI-

C o n s e r v e x v o t r e C o l l e c t i o n 

de SCIENCE et NATURE 
dans une magni f ique 

RELIURE 
Spécialement étudiée pour la revue 

Contenance 12 so i t2 ans 

i e E l l é g a n t e 
Dos rond noir , 5 nerfs, 
t i t r e doré, plats jaunes 

^ Simple 
S y s t è m e à tr ingles 
mobi les 

* P r a t i q u e 
Chaque numéro garde 
sa mob i l i t é 

7 N F . à nos bureaux 

Envoi par poste - f 1,50 c. 
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La SEULE lampe qui n'envoie 
sur le ûlm que les rayons 
visibles, les infra-rouges 
nuisant à celui-ci. 

LABORATOIRES SAIPE 19 RUE DE MONTREUIL - PANTIN 

l iETRO JASMIN 

AUTOBUS 22. 

AVENUE MOZART 

AUTOBUS ; 

STUDIO 

P H O T O - C I N É 9 5 

Limage photographique 

Studio-Photo-Ciné 95 
sinis la ( l i rec t io i ! d e P i e r r e A U R A D O N , 

m e m b r e d u j u r y d e la C o u p e de F r a n c o , 
l a u r é a t d u S a l o u N a t i u i i a l d e la P h o t o g r a p l i i e 

VOUS propose 
au 95, Av. Mozarl (à (>() ui. du niélro Jasmin) 

Tél. AirV. 54-81 

ses portraits et reportages 
ainsi que 

ses travaux soignés pour amateurs 
et des films et appareils de toutes marques 

Remise accordée aux lecteurs de Science et Nature 

a'.lant jusqu'à 20 % suiuanl l'importance de l'achat 

LE D I R E C T E U R G E R A N T : A N D R E M A N O U R Y P R I N T E D I N F R A N C E I M P . DE C O M P I E C N E 



V I V E L A C O U L E U R 
m i s e e n r e l i e f 

p a r u n s y s t è m e o p t i q u e e x c e p t i o n n e l 

V I V E N T 
les belles images 

auxquelles le rcfroidisscur B L O W - A I R - C O O L I N C 
assure une protection totale 

I f l l f E N T 
les souven i r s des beaux | ou r s ,se succédan t sur l ' écran, 

c o m m e par miracle , a n i m é s par les passe vues 
SELECTRON S E M I M A T I C ou C H A N G E U R E L E C T R I Q U E d u 

PHOTO-PROJECTEUR 
équipe sur demande du 

V A R I M A L I K M A L I K 
I QUALITÉS y F R A N C E 

h O U V é U H /"STAt^DARD 

1 9 e n f 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ + L a m p e 

'CLASSE M A L I K " 
A PORTÉE DE TOUS 

CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES AGRÉÉS 

Films et Ciné'films 

FACOIOR 
Dans toutes 
recherches 
scientifiques, 
collections 
documentaires, 
aspects de la vie 

...il y a un emploi 
des produits 

E V A E R T 



COULEURS NATURELLES! 

n o u v e a u 
en France 
Le f i lm P E R U T Z - C O L O R - C 18 a 

très v i te acquis une r e n o m m é e 

chez les pro fess ionne ls de la 

p h o t o g r a p h i e g râce à ses qua l i tés 

v ra imen t e x t r a o r d i n a i r e s . 

L'éclat des couleurs, la net te té et 

le r endu f i dè l e sont I ncompa-

rab les . II sat is fa i t de f açon quas i 

p a r f a i t e les ex igences posées à 

un f i lm cou leurs mode rne . 

Quels que soient le sujet et 

l 'heure, avec ou sans so le i l , au 

f lash ou aux lumières de la v i l le , 

même sans g r a n d e e x p é r i e n c e de 

la cou leu r , avec PERUTZ-COLOR-

C 18 les résultats sont surp renants . 

PERUTZ est spécia l isé depu is plus 

d 'un d e m i siècle dans la f a b r i c a -

t ion d e f i l m p o u r t o u s les doma ines 

de la p h o t o g r a p h i e . 

Le nouveau f i lm PERUTZ-COLOR-

C 18 béné f i c ie de la somme de 

ces expér iences et de ces recher -

ches de l a b o r a t o i r e . 

D e l a p r e m i è r e i m a g e , à l a 

d e r n i è r e , t o u t e s s o n t réuss ies 

a v e c P E R U T Z - C O L O R - C 18. 

Renseignements et documen ta t i on à 

T é l o s s. A. 
5 8 , rue de Clichy - P A R I S - I X - TRI . 3 2 - 2 4 - 7 8 - 9 5 - 5 3 - 4 8 

P o u r l ' A l g é r i e : A . C L O S I E R , r u e D e l a t t r e - d e - T a s s i g n y 

H Y D R A - B I R M A N D R E I S - A L G E R 




